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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

VoL XfIl
sumTc TiT vis DU Dviscouns D> M. iE F'ALLoUX

sUR l 4EIXTFDVloNRMAN.

Mïessicurs,
Nous avons dome agi l'accord avec intér't,ta ramn-

deuir cde ha vérîtable répiubliqume romineiu<. En outre do
cela, nîoum avion Un graud buit, et nous l'avons utteint;
nols avims un but c catioqne, celii de rnrcl l' ami Sainct
Siège P'indépldaic dciont tutus les catholiques onit ho-
soin, et, dans cetlue grame movm, das cette <uivr-e et-
ropécnn. de mnrquer d'une mali inière plus génîéretuse
et plus eflicace encor1 la ma11:1 in de la ranîce.

Ce but nus Pavons nttint. Nous avions un autrc
bunt encore, c'était le prter aux popuilations roirtiiines
Pappi cde la France, non pins, assurément, contre son
véritable père, contre Pic lIX, Plautcur, le promîotcir de
tout le mouvement libérI en Ittli depuis dcux ans ;
celui que vous avez msa l de tut d'Uacclamrations,celui
coitr lequel vous semida avoir inventé la conspirati-
on des ovtions.car c'est de triomplenic tiomph que
voIs Pavez co'duit jmsu'au jour oi vous Pavez pri-
pité. (Viv n rntionun à droite) iii q n'a
vait pour se défudre queIe la mjest due su miin, lui
qui n'avait bour' se déf'end roa (lui; 'en rampar:t um;ulhemî-

resment tujour ['trop fragile, le rempartiI dIe sas bien-
faits ; vous lmvez conduit aiasi ' accla int ion n acela-
uîmtion, de recoiiinaissancit en reconnaissinc, uisquit
jir où vîus avez fit luir csur le seuil île sonpalais le

poigirdci et la torch.
EtiAi je reviens sur' le c riu li sei-t d'rime à ct-

le lprtendI répuilti<nerormain"... (A auche : allons
donlc ?-A iroite : Oiii ? oui !)... Sur ce crimeîa qui vou<us

interlit à jamis dl'rlblir :u'mnn praulel aniuneoli-
darité ntitre 'cette iéiluliqtuic et la nmtre Si j'iisiste
sur ce iltd'e m est seulement piur repousser ce pa-
rallèle. il P lé plus dI'une lis damns ette uneml éet
dans Passenmbll é constituante, et en les terimcs mplus

oqnenils rtij ne pou laMrrais le fi i mmas 'est Iarce-

que j'y trove uneatre pirof'oinmenut politiiqe ; nn
crine en morale, c'est la violation( de la loi; mais en po-
litiqc. c'est av'i le imuiissle. 'avu de iiipo

ulairitI, 'a'em de la miori . Cii, si on avait senti.je
nmi. dis plias c'ons. mijs mi l- hoimmes qui ont dirigé le
coup avaient enti lerriéère ou, une population toute
entière, frmîisa ntl iîitme pour les institutuions :qu'on
voulait lour donnoer, lésiruuse d'entreir d:ms cit' ocarri-
ère aventureuse spi était onviertl d evt e., it n'an-
raient pas été soiiller leur hist uire,lemirs instittions d'un
ci nom!aussi bominub;le ils n'un-ieint pas été fltrir à
sa souirc imùinie le bimn qu'ils tient sur le point <le
conquérir d'une manir si e!oriise, avec Passenti-

imcnlit des poul ions. et la s CiImin de la majorité.
JA Iv rpèb:erkYaime, on plit iqur, :-'est ven dY

Y'imuii's-iee ':itre la jui u e-t ri la :raison. Qua d

mnous 'urmius i pie c' signal iu viId' ' stwit des

pu<iilahnioni, j ds rim nià- s'ri nsantir i< a lir' gie,
Il Pqen été Phjt de la eriuim des iinrraiules et

dit plus hux des coL-Ipl<ots, et qu'il nuY r rien de
ommimu en'tre cela 't l'istoiru de il pnnulé, le réta-

hi";iie Ldu gni'rm'met 'empirl du Pae. les
vmaux smeers l VI times des popuflations. (Trés-bien!

Cepomnlant M. Fvi n hn:up insisté sur e'' point;
il t teinî à lous représetr une Ctisant violence à

tct esprit si libiéral 't <i p: tral dl< Pie IX ; il ous a
lit que noussurions hieIt't obligés, n d'itaba;onner
boteusement le terii'iqueini"qu u vons iongmis. oi
rl'aller diriiger nos ar 'm's contr' le S.int- r lui-imu-
Inn.

Eh bicn.j'en suis 'à-iéthpour l'hoornbe . Favre,
n suis heunx podu' lm plY j'en sui: hureux pour

llumanité, il s'est coumplétement trîompé ; et je rumer-
cie mon collègue( les afflnires datèrs, nvoir bien
voiii i 'naItorisr, en son ioimu, à lire un fragimen d'une

:lpc q'u'tiImmnc pas r diri porier à la iribunme
hier, i pensant pas qu'on su servirait avec tait d'iss-
tancc 'un pareil a"gumet

o Reme, 29 jillet.

" .1. de Corcel/es à .11. le llinistre des a aires
'Irangeres.

Ainsi que j'ni ui Phonnucr de vous Iann ner, je
suis parti le Rtomne pour ( t dans la nuit ci 15 t
16 jilct, uaprès avoir vu toutes les ian i festationus dle

la <'ille pour le rétalissuliment mie Ll'autorité dut Parce.
" Il était évidient que inous n'avionsias procédé

comme les Antricliens, et qu'un véritahic assentiment
national iprotèg, mais nion couinliaio par iotroi lorce

militaire, venait de se déclarer.
J'avais hte d'arriver le premier à GaLite, Gafi d'y

présenter ma mission sotus n epire l'ne si boUe not-
vellc. J'ai Iû, ci' cfc;t, racontcer an Pape le premier
toutes les scices variées de la jou'n du 15."

Puis, entrant dans le ldétail des conversations politi.
ques, la dèpoche poirsit :

Commemt 'oulez-'os, me dit l Sa init-Pér, que
j'oublie assez la nature puiirement morale de Immn de-
voir pour m'engager d'une naière positive, lorsmqac je
ne Suis pas eicre positivement fixé sur les questions de
ultail, et surtont lorsque je suis c]pIell à pi rler vis-ia-

ris d'ue muéc de 30,000 hommes et une puimc
le preimier ordre, dnt. les inlsist;iices ic sont ua mystère

nmir personne. Dois-je mue co n ci' à paraître suir
'iipressio( de la force ? Si je fiis itcliIquo choso(s de bon,

Mi Maul-il pas que mes actes soient spolianiés et aient
l'apparîene îlde l'ête 't No c issezvous pas mes
intenutinsNo sonilhe pas rmussmramesM ais les
réserves dont vous me parlez, n'en ui-je pas prs linitia-
tivea' Ptuis, commm l'envoyé hum dlemiandait s'il mme
piontroil pas, en attcendant <bie les nmgociationis fuissemnt

nechivées, obteniriu dii Saint-'Pèu uc maifeiistaîtionm
piubliquec, te Sainît Père a méponidmi:"'.Quelle pîhiîs grandule
prenvc' v'oulez-vom, que les nomnbrenuses déchmratmons quec

je vous n i f-dtes. Vous savez qielles sont. mes intentions.
L gonvernement français est paribitement mahr. e de

faire 'le nes déclamtions 'umago qu'il ui pamraitra leplus
convonalle ;je noioppose unuIlemueunt à ce qu'il en

parle haumement. Mais que le rinistère français fasse
usage de ce rn'il sait, cela ne revpendra-i pas aui mlme
qu'oune manifestatioi pbliulie mnn do uma part

(r'uit et romenrs à g nuo.
P'espre done que désormais. et le r'ôto de ii. Fraln'e

et le carauru iiS ovemain FoantifOt les inquiétudes
exigér'cs deloniabl M. Jules Faurre n'airont plupis
lieu de se prouiro ijusqnà nouvel orJru. (iluterrptions
diverses à gauchu.)

Ufhonorable l. Favre a voli nois cr'sersols nn
derieir rapprochemîent. Tn demanide pardon à t'As.
semblée dle purolonger enzore ima rèp e ; nais ce rap-

prochement ma pau n tele impruudencn du la part
le mon adver.aire; que je ne 'ésisto pas àla tentationi
d'eil prolfiter. Il a cité Pernpercar Na oléon: il a ivon-
li mettre soi) ne-i, le Président de la 1épIIlililue. eti
nuns en prùsence ci dmi pareil souvenir et nous en écrit-
sur. lMonorablu .. Jules Favre n'ub!ie qu'une cho-
se. Comm e le disais itou ere, : n'est pas li
première fiis miu la i publiqiu a n afire an conver
nement pont ilia.t Napoloi lui.mni a trait" acrc
lui l lenîdaniin dle la .i!t le i larneo. i"st-e que

ç. é inouirce r tc V' I i, qui eni' de remrer à
Romeu :iai iieuIii de qpulques N p i is ?Nonnrs

la victoire d .? Mrn que. j ivow,' no nuVa0io<

pas encore ;mée; Bmaarm a ris en rapport ar''i

le lp, non polur cou est''r sa p,i!o np purii'
ciissoir dr; sa saitverai;wett te!imorell, mais luour i-

torivc lubi, plir faire'. <t 1 sou- h.iule.ms vi-
vns encore, lu conciorldat,

,e sais iien qnu p' 1trdý m Li.<lt'on derrup' eana-

rur,n'estpas :lcmrim.uréedaims lce limn l ecnduijle.
je sais bien qe cette puiss uc' qu'il était si l ie dé-
daigner Iabsódait à tel point da s ses pr'OC:upatio e

'qu'il allait contre elle just nià la porsit ntion. Mnis vous
savez que ce ne sont pas là lc< plus'nu ile< et. les 'p;
glormiesî lisde n h'un0'iir t ' vos 'oiuz a-oir

un sentni'nt intmne et di'te't suritiliii lui ious
ocIp, je dois à laltsion de i. JMles là- Vie lcaion

de vous la dmer ici tout itondurc telle :jîie ula 'tru'e
dans Phlistoire.

' institition i rgii muni'tint 'i i d . d la foi, c'elt-
à-diro l Pape. ga riben dt i ln t LaIhali :, st uned
umstîtiWt 0i l.thW l'.:ut te Prenner Coul. On r'u-

proche à end eC Žf 'é' run souvei' n étrane'er. Ce chf-
est tl'n e r. en t, 't.ret il oui en rencu'iefer l . Ci.

S Quoi ! dms le inmu pays se figîa-t-on une auo-
ritó pareille à eût idi gt outeu' u.Illt e I 'ti ? nie
un GoemmnC.te otrhLdvindnt. ep-

timo des sulihu' . Sóipar, hî'iS<ii pet~tr-te. elie pro-
.nrait cue riîval i fr'eis e, in t<l<"i'llu.

" Le Pas etis de Iri ra, t e'clI. est ien ; il n'et
li a Madridl i i l. Vie<ie, et c'est pourquoi noitis snppor-
tous sou nlurité siiotl.A Vienne, à àldritd. oi
est ('nId à 'à n dire 'anîti..i.i..

" Cr'it-on quo s" tit. à Paris ls Tenais. le ' s-
l agii'ouruuraiet à rectevoir sues dcsions ? O est
donct ropiuli hueieu q'il sille hors de elm no e t
:ii'en esilit hors:e ciez nous il ne resule pas chez
les rivacx,qu'il huihite ais eit ville. Roume. loin de

ht mau:iu des empereurs d'Aloin , loin t elle des
rois de France on d"s rois d' Esprngne, teianît li baulant.
ce entre les suîverinus nthiolique.,.

" Cu sonut Is sélee qi «Lt im it cela, t ils out non
fit. Pour le gouLvernemIint ds aes, c'est la eniilleure'

l-a plu bien(h isnt iitionu qu'on puisse iuumag!er.

. Je ne soUtin Lis p ces choses, aiuta:it le Prenne'r
ConusuI. par ttement d dévot, niais pr raison".'

Mlihiln ! n'oIr;a avons dit comme lEipem'r j'en de-

iande pard<n i s'a mémoire, r' ons avons ré puté ce qu l
al dit : ce sont les siècles qui ont Miit cela, et ils ouui

hier tidt. Nous avons dit Come' Pumerur.
Cette institut ion pour les ames, poir le gouverne t

dels âmes est 1l. plus bel lu iastitut timn g upuisso être jau-
mais. Et jusqu'à ce que M. Aru: ud luit trouvé pour
cette admirahlc institution des iiies une mutre place,
un autre siége, un trôic plus à Pahri de tolute sigges-
tion étranug', de tUnt ineonvénient, de tout péri, jus-

qu' ce gq'il pait trouvé, jusqu'à ce qu'il ait. dnmontr'é
qu'ni ildisant cola peru avait déseruté lit caisc du
la Ràvolution o1u de espi it du dix-neim siècle.
jusque-là j répèterai cotmim lui: c'esd la pluis belle ils-
tituition poir le goutverument des ams. (Très bieu!
très bien !)

Cependant, Messieur's, e't je fiais là-decssns, je nl eVoul-
drais pas étu mn té à cette tril<iune pour 'e (ire que

l pologi sans réservo, et dln Ministère ot de l'expNili-
tiolu. Oui nous avoins liat uneC lhute, et j e curauins

ps duIeavouer à cette tribiune, cette hite. c'est.de n'a-
voir las pris ait 20 décembure 'expdition du 'nra

Cavignae cilni ubhlant. C'elt alors qu'il faluit ex.
pdier dos troupes sur les rives italiennes, c'ct alors

lfa (hllait réclaner notre prt d'ietion ; nous aurions
empêéché les imalheurs qui sur' arrivs omi e ; nous

aur ions mpic hli le malheurI l ps grain. tlurivé à
acU Nous ne l'avons pas l'ait. louri' imoi,jo he dé-
lar'e ois avois en tort ; il dilln it uo:s o:cn:uer de l'ac-

tiont dela ruice préparéepu plur lto nral Caerlia.
Pou,< uoi u lavoun s-nios pas ait ? \? munu lavons

nab s littpar'ce q ue nous aru V«i dó eLl eut cMiprit que M.
Jules 'Favre reuriseitŽ i et qui n'était qiui trop re-

Présenté dans 'Assemb!'e constituantu.
Un w.emubr, / %eaiuel. Et ips mssez ici

- PH d /< lM1e 1c a ut pas ce qc'ell v'onlait.
.1. de Flloudt, iiist re de 'instuction puîblignme. Et

jinsiste suur oc puoin t, qui isera le derii'eir, pacrc <lui'il pè-
se sur tutes nos r'elations oxtèu'ieuires, parice qcu'il pèse,
et îîósera î;ncore smii le t'ond dle tautes les disecussionis

parce q.ue c'et une oppositioli -radlicaulecde prutmipes5 on-

tro 'Assemblc et nous. Voici l'esprit auquel nous
avons cédé. C'est cet esprit qui, norés avoir reproché

à la monmarchmie ses points de vue et ses intérêts dynas-
tiques, veut créer ponr liRépubliinc un point de vue
que je me permettrai d'appeler dynastiquemont répu-
blicain, qui néglige les in-téréts pormanîents du pays
pour ne voir que les iîntéats des passions, à ce point de

vc qu i veut qu'on néglige les forces ive et noIrmialos
d'une nation pounr ne s'appuer que sur des forces fic-
tices et sur des intérêts contestables, et la plupart du
tenmps imnipossibles.

Ainsi, c'est à l'ei-contre de ce scitimenit que se sont
fites touites !us grandes chîos dains notre pays. Per-
mot tez-mfiPe, citer queiies exemples en pleu de

mots. lais enfin, l ecatlhouisme liim-mm, icque vous
représentez comce si exclusif sous le cardinal de Ri-
ehelien, en a mgi nUtrement, lorsque Richelieu a cru
que le ;ur mict'imnt t de PEglse était de s'aranchlir
dIe la tielo ue l'Almagne, il n pas craint 'rmr
les protestauts polr la liberté de P'Eglisc.

1orsquiu Maz,.aria tenait dans sa main dtone la jeu-
no. mlaii de Le is X[V. il 'hsit;ait pas à lui faire signor
le traité avec Cromiwell.

lit qui donn a fond' la pin -grande ls répuibliquqes
miodernies. n répliblioue dus Eta.s-Unis ? N'est-ce pas
la uîmonarchie ' C'est Louis XVI ! et lorsqne Washing.
toin a ippris la mlor1 de Louis XV, la épublique an-
ricaine. dans la personne de son fondateur, a versé des
;rmes q 1la omia e d recur.illics, et. qui demeure-

rout peor ai. méonisr du Washint im cn éternel heu-
lieur. (Vive app I a:io à droite ut att centre.)

Elt bin" ! ce ihi <c qe vois ievoulez pas compren-
drie poum la Répuhlirpm. ' c'est avec cela que vous

ade:7 pc'd i le Piéomnt !...(mterr'uptionà gauche.)
.10u ve x'u'nx pas nu o r ,

.r droit' et o" centrc. Paplez ' parlez

.1l. /e MinisitrP. On a cité le P oniiit hier ; 'Assem-
hén me permet elle de flaire cette applicîttion 'i

Voixv 0'breus Oi ! oui ! --Parlez ! parlez !

.'. f e .Ui si'e. VousavizPour litalie, pour la
Ilant-uhe,-alie l plus mnih e occasimn lii fut ja-
miis ! u bien ! vous avez partl sê alors le Gouverne-

ment conmie vous vouiez uls paralyser ious-moes.
Ce -Mit pas peu de cIchose runs la cléi'rance di
Piéemont et (e Vciiso. L :u'après les célèbres cam-.

pi rmes iftaliele Dire:toire voulut t tmoiiigner sa recou-
n:usmxco augeiiirt oin:iprte', vous savez coime il a

accneilh notre -ariméo: il lim ifrit le plus magufique
drnaum. sur un des nôtés dwquel mtaient écrits les mots

de Lsdi,: îucor et de .nouuie puis sur le revers de
ces mots : Lvrft e; cbales.

'h bien ! cete armée, rîn'avait-elle produitl Le trai-
té d- Caipo-Formli(îe qmi laissaient à:a France 1I7strie et
la DqI mii.t qui toclait treite républiques, républi-
q uies cisp:uladanes. rpublig ues tra nsbpadanes, ré publiques

ei![ues, répubiques trmn'slpines : ce n'tait pa. peu
il e chose. Vous aviez donc là un grand avertissement.

Ce 'ét:uit pas pen dle choso quîe d'cialiver Venise et le
i lamais :et. malgré es oixante sept conthats, on 'a-

.~» - .. abo¿utvait pu a jonr iu'a ette ci-grantiou.r !Vous ôtiez
avertis aussi d'une cho', c'esi g(pe vois livriez un pacte
a vos ennminmis am unmeut où is se seraient trouves hi-
brs.

aus savie : tout cela i ;1Hdla it docii prend ede gramn-
des ;ranius ;il fallait re( top.heureux le trouver
une grande pssnce or'gniseC, le royaiume de Char-
les-Albert i; 1H ilait\otiS sa;er de son pée, qui'on ap-
nlait 'pue de P Ilu i; il i bHaim vous om armer ;vous
ie P'avez pas lait. Pourquoi ? Parce que c'était un roi.

(A pprobation à droite.-hiturrnption prolongée.)
.11. Tecken. c ui ! oui ! n la avoué au conmité des

;itîbtos étroiigô'cî.
.11, ,t' i sministre d Pinstrnctin publique.

Au lirn de vous dire :Cet insirmtuent de la déli'atucc
dl l'italie Si luppeli0 le 1mmon je mi 'eni empare et je

combatmt aven liet parr tii. Vos vous êtes lit :Cet
rumuent, il sappeH Charies-Albert, le roi d<e Sar-

daigne. Eh bien1 vous vomis es dit : Je le laisserai
prir on le comupm'emettrai. (bEplosion de mrmurcs à
gauhue. -Assentimenclt ax droito.)1 .

Af. lf.leckern. Cela a été dit le S jui|et. dans le
comité des afiatires traugi'rcs, par M. de Lamartine.

'. de Falu.x, ministre de l'instruction pubique. Ne
l! miez pi , lu its par'ient is lutut que moi, et d'ail-
leurs, dans le c ité ds alhutires jgèrentends
encore d'ici la parole èlouent qumi dfedit talors cette

ptUique et tes aveux qu'elle laissa échapper. Au- sur-
pi lion nn nvou1 s la osom pour connaitre cette

tuiml ique, mais ele existe dhns ma mémoire, et, je le
ri dµa, ls faits PrIenmt p lus hnt que 'omtes les paroles.

'tlà Le qne vuivezl fait. .jsais bien que vous avez
à e ala unie graide répoîs, car là où je crois voir Un

gra ui tot je ehcheu toujours nue gralnde excuse. Eh
lien, oui. V0as <i avez une que vous croyez grande,
c'est ue dire: Nous veresrons beaucoup de sang, nous

provo ieuromis desatastrophes épouvantables, Mais nous
urrivecous à un régme magmifiue, à ta paix universel-
le, à uniité ulni les[ui peles.

lnt-ce que Punité a été jamais un gage de paix 1 est-
ce que1 iurop ua tpas "1téM nitaire ' est-ce qie mEn-

ropu nu'a s élà pendant p'sieu<rs siècles eitièr'emcent
éoalle ' 'st-ce e jais ni- a'.ons vu répanl dre plus

dte sang qu'à ce e lPqUe (8niit)
Est-ce que 1Taropc,a sons Louis Xi, m'a pas été en-

tiérem-ntl ma iue tii st-me que Puit- rmonareh-.
que i'n pas régné plusieurs siècles en Euirope 'l est-co

lue ces siècles ont éé ximpts de batailles et de sang
rupandm.? Non,.cette paix universelle ua pas existé,

mlle n'existerat [pas, puarce qt'il fatudrlait pour cela dé-
tranire les lois priimitivcs dle l'espèce humiane. Voilà à
qumo<i votre politique se heurtie touijours ; tnons en aumt-
i-omis pîlng tardl lit prielve dans la tisenssion dle la loi stur
l'assistonce pîubliquce ; vous ne v'oulcz pas amiélioter lu.

situatiion du pauvre sans détruire la situation du richrhi
Vous voulez faire, contre la loi de Dieu, qu'il n'y ii
plus de riches ni de pauvres...... (Bruit)

A gauche. A la question !
M. de Falloux, ministre de l'instruction publique",

Eh bien ! sur les affaires étrangères, vous heurtez aux>
mômes rêveries, aux mômes impossibilités, et peticil td

que vous revez ces impossibilités, vous laissez tombi'
votre pays dans des abimes.... [Vive approbation à
droite et au centre.]

iAG.FIQUE MPICEl D'FAU.

Parmi bls embellissements utiles qui orntit la vdh
de Montréal, on peut sans contredit signaler le vo<
réservoir de la côte à Baron. Les persomnes qui s'y son
transportées, ou pi, le dimanche, en font le lien blo
leur promenade,ont déjà,pu juger de l'heureux cho<i
de l'emplacement, et de l'importance dit travail.

Ce réservoir est destine non-seulemeut à fournir da
l'eau à une partie de la ville, mais a dcvenir, quani ;i
ses dépendances, une -les plus belles places d'arênw lt.
par le concours de la vue, dn bon air, de la fraîcheur et.
de lornbrage.

Voicte un eat de la capacit,des dimensions et du c à
de ce réservoir.

- - D 1.M E N S i O N S -

Onverture 220 pieds cde long sur 150 de largev
Fo[nd 186 " I sur 110

Profondeur 20 " C
--- C o N T rN A - C E

3,240,-57 gallons mesure impêriale.
-ce UT---

pour achat du terraim £750 0 0
pour 6x3aation 1 1 0
l'uaux en fonte pour coiduiee
'ea dui fltive ai reservoir

Poiur garnir les pa rois du ieser,
voir ci] pierres uassées, une
cutiche de ciment dans le fond,
uim rebord le gazoi en dedas
et en dehuors et une allée au
tour.
pour clôture -
Partie de Pecxavation fait dauis
la rue St. Denis par l'insî>ectemr
les chemins pour placer les con-

duIits.
Payé à divers pour charropage,
matériaux, ouvr-age et briuline.

1321 11 S

161 S d'
2'9 12 il

389

465 10 1

£3648 41 4

YSTM.NiE DE DOUANE.
L'échange libre réciproque, dit le Note-Scotianaved

les vingt millions d'hlai tants qui vivent à côté de nou sr
nous donnerait tout ce qu'il nous fauit. Los Am éri-
cains ont besoin de charbon, de for, le poissonsl, de
bois, etc., produits des colonies, et nous avons besoin de
leurs urains et (le leurs manufl.ctures. Bien qu'il soit
très évident que la réciprocitô commerciale serait
avantageuse à tous les partis, nous n cpouvis nous em-
pécher de voir que la question est surchargée (le fli.
cuiter. Le gouvernement américain sera pressé le
tenir à la politique de protection, par les compagnies de
mines de la Pennsylvanie. les marchands de bois dt
Maine, et les pécheurs du Maine et di Mas-achussetti
Les américains peuvent faire mieux sans nouls.que uous-
pouvons foire sans eux. Nous ie pouvons leur offrir
que des millions de chalands cii éclInlige d'un nombr
dix fois plus. Un relàchement dans le traité qui ga-'
raoutit an peuple des colonies le droit exclusift de paa'
cher dans el'space de trois milles en mer le loor des
côtes sera probablement le poiint·:r lequel le, ngàoia.
tions tourneront. Les Canadlicns résirant naturelle-
ment un débuché pour leurs produits agricoles, et de
concert avec les, habitants du Nouveau-Brunswick von
lant donner uneunouvelle activit é aiu commerce de boi.s
seron rts, pensns-ns, à accepter cette proposition.
Les autros colonies ayant plus à donner et moins à at-
tendre par les changements proposés, réfléchiront prou
bablenment et paserontsoigneusementles arguments pour
et contre Fadmisi des pêcheurs américains dans les
limites prercites par le traité.

BONNE NOUVELLE!

Les citovens de Montréal ont decidé, l n'y a que qtiel
qucs semames, d'engager le crédit de la cité pour £125
000 afin de faire terminer le roilroad. in St. Lau rent et
île l'Atlantique. C'était la question la plun, impertantei
disons-nous, sur laquelle le conseil de not re ville ait ja-
mais été appele à décider. Nous avons flulicité les ci-
toyens sur cette décision et nous les félicitons crem
plus sur le résultat hlen reux qu it'l elie a eu.

oéjà les contrats d'entreprises sont passés, et le radi-
rond sera termimé avant trois ans. John i'onng, écr;, et
A. Galt. écr., se sont rendus a àPortand, après avoir ob-

tenu la garantic de la ville, pouir [imre das engagements
au nom de la compagnie. Leur missiou i été fructueuse
avec beaucoup d'efibrts, ils ont conclu dles a rrang.ments
avec MM Black, Wood & Compagnie pour (aire termi-
uer Pouvrage, pas plus tard que trois ais. Le contrat.

n 'attend plus que la sanctwin les direceturs de la conm-
pagaie. et il n'y a pas à douter qu'il ne soit accepté de
suite. Les mêmes MM. .Black, Wood, et Cie., ont aussi
contracté pour construire la partie du chemin( le Pautre:
côté des igues, avec la comîipagnie dPortand, dans le

mèmo espace de temps.
Dans trois ans Montréal aura une route d'onverturcy

Montrealenrd14Spebe149N.@@



MELANGES RELIGIEUX

à tontes les saioinsan lV aunée, pour un port sur IP'0éan . lais, M. le Directeur. nin seulement les rédacteurs
.Alantique ; et dans le muois de sep)tui tr 'Pro:'hain le des éngss Regieu m'"tonnent et. mconsternt,
railroad sera fini jusquà Serbrooke. Go. ahd ! ! par leurs hauts cris et leurs terribles menaces, mais ils

Pour achever la lige jusqu'à SherbrookeO il faudra me surprennent et m'épouvantent par leur étrange umi -

peu près £200,000.~ Ml. Black & Cic. recevront e nière d'établir et die mettreon pratique leurs.doctrines
paiement les hillets de la cité de Montréal pour £125, et leurs principes.
000. ils preinent nilx-mèmes des parts pour £25.000 i e " Eseobar prchai t la niomle d'une main et d ae l'n-
puis ils recevront ensuite les billets de deux corotiontits, tic lui festit des niches. Que d'hommes semblables
le Séminaire et la compaue des terrs de PAmérique n'y a-t-il donc pas ien certains lieun, un Canda?

ritainnique. au monthnt de £25.000 chaque. Qund la Jugez-en par vous nimes ; et pour cela regardez un
ligne sera termnée jusqu'à Sherbrooke, la compagni moment du côté de certaine imprimerie religicuse( de
:ira droit à la. garantie du gouvernement pour Pautre cette ville; c'est là le domicile élu de nos Escobars mo-
moitié et MM. Black & Cie. recevront cette garantie dernies.
en paienoit. .Uincrre. 1 En voicitoujours certainement dteux pour le moins

qui y out tenu leurs logenents.
-" Le jeune moineau non tonsuré qui présidait encore
lont derniièremonit la rédation deslMangesReligieix,

H. E 1 A. N G E S R E LT G1 E LT X s-égosillait et s'évertuait i force le crier d'ue voix
nasillarde," la vérité, toujours la vérité et rien que la
véri é; " cependant, il mentait journellemîenît comme

M O N T R E A L- 14 S E P T E M R B E 1 S-4 9 . un carme en temps de carême.
Que ont à leur tour ses plns heureux, on mime

temps queplus mûrs successeurs, laits la sainte chaise
ed itorimle t

(TAVIS A NOS ABONNES. "Oh !ces "bienheureux prédestinés," ces "vermeils"
Nous avons la satisfction d'annoncer à nos ahonnés ::hanoines, ce qu'ils font ? Ils monItent jMsqe sur le toit

que nous espérons pouvoir effectuer les Iroets d'amté- des maisons pour tfire entend re des paroles de paix.d'lhu-
lioration que nous mentionnames en prenant la direc- milité, de tendresse et de fraterinité,iîais:- pour leur
tion des .llanges.Nous commîenceeronis u inouvean vo- donner du pied de toutes leurs forces, un iistat après.'-
lume la 21 ou le 25 dit courant Le format des 3Jélanges Voyez cin effet la con:luite tenme, en cette circois-
sera agrandi, de manière à contenir 5 colonnes de ma- tance, à moné gard, et dites si j nais il %:; contradictioni
tières.- Nous donnerons un feuilleton,. que nous su p- lilus formelle entre les parotes et les ations 2 sm ja.nisi
primerons au besoin.-Nous avons renouvelé les caran- ioquerie plus coiplète fnt oiflerte à 'esprit évangéli-1
ltres de notre inprimerie, et nous preions les moyens que 1 -

d'améliorer la partie vpotraphique. Efin,no.is aurions. Que font les rédacteurs des .Vflanges Religieux ?
à compter de ce jour une Collaboration qui :oune à nos Feiignant une douceur sans éLgale ou voulant à toutt
souscripteurs laïcs la certitude d1' trouver sur notre prix eagner le ciel en se conformant au précepte dc Jé-1
feuilh les nouvelles les plus intéressantes des Canudas sus-Christ qui dit à ses apôtres soyez dix et humbles
et des autres Provinces Britanniques, ainsi que des de c ur et le royaume des cieux vous sera réservé." ils
chroniques. des revues de jouaiuX, etc., etc. Ajprès ,oiieueti par poser en princie qu'il ne faut jamais
t uit dietibrs, nous espérons que notus aboinés voudront réendre à l'injure par l'injure, et certes ce ic sera pas
bien être exacts à par noius rretton, d %dire que moi qui leurr iîe ferai un reproche. Cela irait muai à qui

lusieurs sont bien rriérés'-Nos nc pourrons que louer' que ce fût.....
ceux q.îi nous paieront un semestre d'avance. " Alaisvoyez comme la faible humanit é se fait sentir

Iartout et jusque chez les " inlillihilitès "'de la terre ;
voyez comre elle perce mime à tiaver les pluls hlles

LE CORIR ESPOND ANT ANNEXION. enveloppesmûme de de.sous"le cilice et les plus épaises
Quelques laïcs, qui ie peuvent être suspects aux par- soutanes."

tisans de P'Aeniretc du .ionieur, n'outs onct exIriié
de la manière la plus sincère et la plus franche leur
profond mécontentement ait sutjet de difiérents articles
sortis des presses de ces deux jouinautx. " uImpossible
maintenant, nous ont-ils dit,de se dissimuler qu'il y ait
de l'irreluuioi,cde la haine. et die la mauvaise foi cachées
stois ces écrits. Si ce nestias absolument du voltaire,
c'est au moins de l'x-constitutionnel le Paris.tollt pur.
Telle est aussinotre opinionn à ous, jusqu'à preuve dii
contraire. Pour laquelle preuve nous deîîanderions
enfin à nos adversaires un exposé simplel, f net
le leurs principes et de leti r luit --Qu'tes-vous, Cue
vouilez-vous ?-Etes-vous omoiarchistes, républicains,
léinguies. socialistes? Est ce bien lFaiinexion( que vous

vouiez ? Oit b uleverseicat de la société etile l'or-
dre, Iricdfiérentime. liipiété, le protest:ntisme ? Voi-l
lez-vouts des places ?-Unii second Ledrui-rcllii ous

proeict-il de vous dîonuîuer la lune si vous servez bien
.,oi anbitionî ! Car enfi. MM.oni te sait vraiient..ius-'
qIu'ici. à 11no0i s'el tenuir sur votre Compte. Si vrit
étes républicains.o! nous respectons nIcore un coupI le
rèlhuîcitnisme, tel que iouis Peulenduons et que Penten-
dent touis les amis éclairés c(e la religionî et <e lordre.
Que vous soyez aigneCxîinistes, noiusi ne0 vous le repro-
eherons pias ;ce i'e.t has unie question religieuse ; nous
dlépîoseronssimîupldeeit, quandlois le croirons uttie,nos
calnes obserratious à côté des vôtres. àais ou vous
intend chaque jour déclamer conte les institutions de
l'Eglise, contre le clergé que vous attaquez en corpsou
dolt vous relevez, avec un aner dédain. avec uie pro.

londe malveillance, quelques griefs individuels. isolés
et souvecnt calomnieusemlieit invents. Vous jetez à lui
face auguste du pontife de Rome. l'oint du Seigneur,
t:es paroles indi'gnes et outrageantes., Et si on se prend
alors à vous les reprocher, comme mie véritable trahison
dans la cause catholique, vouis poussez les liants ciris ;
c'est l'intolérance, c'est Poppresion, c'est L'abus hle plus
criant pour un siècle de lumuières: et vous voilà. d'abîie
eI aîlme, en lutte acharnéc. révoltante.bsutrde, contre
n ut corps que lon est t oujtours forc de respecter et d c'uai-
imer, tant qtu'cnu i na pus perdu su fbi et son citur. Oi !
ce n't-st pas, N M. par de tels imoyens que !'on tendt
uie réforme salutaire, ce n'est pas à ce pris, aut 'prix :Iu
respect,d<te la reconnaissance et de la foi, qute Ponf ait

prévaloir une cause légitime et d'ionîorublcs princi-
lies .

Nous avions cru uc ipouvoirpasser sous silence la dia-
tribe dut correspuondan9t an.i.dn " coutre le clergé,
et aussitôt ie cri d'iilignuatioin s'est fàiit entend re, et
le puIbic a sut que nous étions les hommes les plus inîjus-
tes, les plus despotes, les pîlus cruiels qui Sedi soient jamais

us sur les borils di Saint-Laurent.-Nous avons mis
auttaque toute entière sous les yeux dies lecteurs et

nousA avons diutée. u .inexion " réponrid, mais dans
sa réponse il est loin C'miter notre impartialité ; il ic
citeque quelquei:îuds lignes qui ic renferment qu'une partie
du l'argumentation. Tout le préalbtle d'Annîoxion"
ni'est qu'une de ces amplifications d'ans le style voltai-
rien,tellc: qu'elles suot stéréotypées dans touutes les ima-

primeries des ennemis de l'Eglise pour être reproduites
à chaque ciscussion religieuse.

Voici di, reste comieît il s'exprirne dans le numéro
du 11 septembrec dul lonil.ur Canadien, au sujet de no-
tre critique et rde icj.js rprdches :

Monsieuîr le Directeur,
" Suupposez.ue noos fussions venu,s au monde, dui

temps des Manichéenis, dui temps de Galitée, dIui temps
les Albigeois, ou enifii du temps de la "sainte inqui-

sition ;" supposez, seuileinict que nous eissions C lPin-
fortune de nous trouver récemment ei leacncis :les nuirs
de la ville éternelle, quelle n'eût pas été la tristesse de
ros destinéess ?.,...

"Paraissant sur la scène au temps des "lgrandes chari-
tés inquisitoriales," utis eissions immanquabient fi-
ni îlos joturs.al milieu des flaummes,on étoufés de la naii
d'unuî "picux cénobite Italien, Français ou Espagnol;" /

Paraissant sur la scèunc, à l'heure actuelle, dans les
états de l'église romaine, nous serions immanquable'
ment tembés ar-re les héros du liraveGutriballi sous les
coupsc" inuîullger ciés de la Tiare sanîglante du successeui
de S', Pierre... .. "

" Dieu nous en préserve, s'écrieni les Arélanges Reli-
girur. nouis ic répoudrons pas par l'injure à l'inijure.
tons nou- bornerons à adresser à notre aner ennemi
quelques calmes considérations." .llheureuusemnt, la
prière des " pieux rédacteurs" n'est pas goûtdue tciel!
Dieu ferme loreille aux ( v e ceux dont il plént:c
jusqu'aux plus intimes pensées, et la '»I"riqtitue ' laisse,
saln s y songer, percer le signe qiiuia trahilt.
. - A pe ont-ils tracé qelques lignes 3eulement,
quîe déjà nos "Cehiers cénobites" se mettent nu jour dans
la laideur d'uclhideuse nudité. Nouvcauu xDon Qui-
choutese créant des cuiemîis imaginai-s dans les iuou-
lis à eits, les Mlange Rligiux, tombant soudain de
la hauteur factice où ils 'taient di'bord élevés, se lais-
sent aller contre ia pauvre individualit à toutes les
fureurs et à tous les cmportemen de deux "bnui hetins
se dis'utant la.vente duitie poig!tée d'iiulllgenlces.",An-
ne xion " selon eux. est un ioistre srais areil ;il a
une oie cu haced. il ec« ta/ habile, grossie. î,'rue/d ; c'est
un di mouzoguc i dent, uni homne d'a'genté lu et

crier le clergé, le ridiculiser, lo calomniir, c'est dimi-
ilur le respect et la coliance q'on n'a pour lui,
c'est citraver so o vre;c'est su rendro Coipable d'ti i
attentat que on peut, sans exigération, il cier sacri-
légo.

re .Aloniuteur nî'est pas assez absurde pourî croire q uic
nous prétendous coiprendre duas cette causc du dix-
huit siècles, des questions laissées libres aux discussions
de tout le monde.

Nous n'avons pas besoii cde lu satisfaire d'une rétrac-
tation, puisque iotr e accusatio un'est qu'une insinua.
tion gôièrnile dans la iquelle il peut i.voir sa Lpart.
tout aussi bien que les inspirés des démagogues de
Rouie, des socialistes de Paris et cde tous les écrivains
irréligieux. Nous savons lieu que lui, OJoniteur.
lie veut point lu ilinge, le sacrlèg et le massacre;
is pourrait-il répondre des effits produits dans la
socité par ses êcritsecx surtout, d Oes correspon-
dants,.si personnte c réclamait conitrec eux ?...

Eh bien, nous lui acuordons la liberté de la presse,
l'abus mme. s'il a veut ;muais nous réservons
toute nos colonnes, s'il le fout. pour réclhmer contre
cet abus. C'est la seule coërcition que nomis ayons le
droit l'y opposer. Et c'est aussi tout ce que notrs
avons pretend lui :lire précédemment.

Le .iontreal Gazette nous interpelle pour savoir de nois
i un Aiuge aimit vraimentiivor*is de sma visite nre ville îe

hmonrünI. Les Ràdieteurs de, AMIlanges n'ont rien ld'îoll-
ciel à cet égard et laiessntà1 lai Gazette le soin d(es porquisi-
tons. lais il leur paraît évident qu'il y a dans Moritrênl
pusieurs din bles qui veulent si ranstrier n Auges de
luinère. U hi ces d inbles v isite frquemment un certuin
Bureau. ce qui ait iue le e h qui y eerit e i nres-
que lhituellement nmanioque. Nuns iiformn.i u fii rait le
publie, afin qu'il :e t iieni sur ces ganes. La Geet e n
pouvant antiedire Pride icuriosité de ses tîiux lerieurs,
puira les dédoinmger n leur transmettat dans ses co-
lunnes cette impoitante inrm-uion.

MGR. L'ARC-EVQUE DE PARIS ET VEN SE.

On lit dans le pomteur, journal parisie.n
" Les journaux ont publié une lettre de M. P'arche-

vèque de Paris à le Iministre des afiitires étranare
ai i slet de nise. Nous omnmes autàorise a aiilmer
que cette publicatieti a u lie sans la art icipation de
M. l'archevêque, et, à sun grand regret.2

Nous sommes pillms de ne luvoir lilier entier
la lettre Je Mgr. archevêque le Paris donit pa rie le
journal pansien : nious en doueros du moîis impr-
tialemnt les passaites les plus saillants. Mgr. 'arche-
êcqie donnan t carrière aux épan-le[ierits le so ieoeir,

.lit. cn parlant de li. questionl dcicsei :.... "A rnes
veousx.c est i il' quîstion éminemmentii( miranle.iune qies.
tiut dle jîustice., ldlhumiianeiué et de liaute civilisation.

Te.Tue souivins qfuie plusd cPune foiisîlanîs les temips
nnecns. 1lise éleva sa voix pour d ofcd<les CtS
et les peuples m.lhureux.............

" L'Atut nhe se retiîe à touitec enr eesioni à toute
promes e duconstitution.elle 'écoute do.< les repré-
s n:itiois tiuniiji'5 es pu n ;lle <I Sà' nu a nu -
~ei cr. Soule, elle -eut dicte-r à la ville re ydle les con-
ditions liu present ti ude 'av'r. E. u'llbs sontt 's
conîhins ? out-ells alm isbls. tîoleralds ? LAu-
trcibe qui ne vnt rien se n lsser iunposri u comseill"-
mduraelle dans ss proCd(env'rs Neus 1 . ai rmoins
miu tne g ertó b -r'il pas cruie ville

Nous nuuas ustenons de tout commentaire sur cette u iunó à àChoisir' entr le duéshIo li mine le <lés's-
édifiante et pacifi'ue cittin : n;e" lecteur.s pourront l-ir
cncl urc grand nomire méme sans duuète ars y avou CS nr e . ule à tel-i et sus culil uis, erer t

jeté un rapide coup l'il. diront:P uille chten dea ti m u.e dtc' ctr iu cha ll'r
Tout ceci sent le J. F.... il n pnut mianquer dte suecoibcr, chisr de la vill
Crnchonîs dessus, passons outre. cing cens offiuiers d omarinîle a letus iimisl ct les

Pour les expressions injurieusescu ut'ilannexion "us nvoyer salns r'ssurccs u xil, choisir parmi les prn-

i.rochue, il est à observeu' cqu'elles tio sotit pas auisi- iis citoyens quarante victimes hue le pardon ile
jiuricuises dans notre text. qu'l t eui so du le r la pa amnislie ne couvnin pas, établir ui desp>tismie mi-
riïtre; il tmouqué notre icxte,afin dele tir' pltus avan- taie, suns freinu sus limitn avec ut étiat de stru in-
tageusemîent servir à sa cause. Toutulefois, nlouis p s Jéfin tuim trut d'exécntions quoidienn's et V'im-
avour que que'ques expressions sont peut être tro l ptsarbitrairus:"-voilà dit-on les conditions:de lAi-
energiques; mais otus étioîs attaquvs,grossièrent et tIclue : voilu commuet c'.leputnit le Crime .Ye cu en-
violemimentt attaqués... ple ;-pi u osé proriter, à lun momentu dinné, dc li siltet-

Quant à la partie le lécrit " d'annexion " ou I cis- tione [tu lie et de quelques circonsttnees itvorable s
cute nos ruaisonncrent: il trnque encore ces raisson- pours sonvenr de si existence et vouluir tr'j la r
nemeus, et lous nos lecteurs nous rendront justice, en s lui-mime !
donnant seulement la peine de rehire notre article, dans Il Quad on dmandernit seulemen t à IPAutrhe de
le iuméro du - septembre. Nous nous fou-nelhIment ce n'étr' uts e'uelle et trop inexorable civers unpeuplle
qu'il nous fait dire sur les garantices pour la religi oni;ralheureux, redevennu puar la force des mnies et le jeu
nous n'avons Pas lit que le gouverîncmit mie laissait pas des révolutions partie intégrante de son ompire, <ui
ou laissait moins do garatuies que 1 gouvernenint pourrait croire qu'elle vmuidît obstinément s'y refui-
américarin. ser?

Toute la réponse " d'annexion " se borne donc à " Cette ouvre est digue de la Fran .c. Malheur aur
quelques invectives et à de Iusses interprétations. gouvernemenlt qui asuistera d'unI ail sec à l'gonie et à
Nous discuterous pits tard, s'il y a lieu, cet article, qui la mort d'un petple vaincuu !Que dit Phiisoire et cue
de laveu de l'atutir. n'est point encore com plèét. dita à tout jaaictîs la postérit d(e ceux qui ont laissé

SNos adversaires mu. doivent pas se dissinutiler que,par égorger et partager li Pologne l Venise est sans dutie
leur conduite et leurs ècrits,ils se font plus de tort qu'ils d'une moindre importance ; mais le droit d'unI peti t
ie nous cri font à nous mènmes. Il est peu de catholi- état n'est pas moins sacré luco celui des grands..... etc.
quIles impartiaux et sensés qli nc se lassent et s'iidi- etc."1
gent de tels procédés, Et qu'oun ne nous acetnse pas - J enir, de cette ville, eut rcproduuisiit cette lettre
de nous achnmer pour la perte dle ces journaux ; ;cutr laccompagn de rmiTtuieluuIs ii paraissuit noums être
mauvaise fortune était prd ite avant . que noius i uusscs, à en juger par certines allusions : nous ci-
eumsions pensé, iious,d'écrire une sciul page contre eux. tous textuellement. ses paroles:
Nous éfiouvons nime un sentiment pénible quadouns Il'achovqui cde Pai is vientIt dicréndi-iire ui baumuîe
soigeonîs que les directeurs ou cclloborenrs de ces inappróciable danus les àrnîes vraiment républitaines,
jourinaux se sacrifient, pour la plupurt, aux désirs de philantrotiqucs, en sig ant utie pareille production. Il
quelques individus sans priicilies et sans conscience, arrive si rarement que les lohommes le so étal fssent
qui sont bien aises de vomi', pur la voie de leurs f eui- cause comun auvec lesote s opprims politigues, avec les
les, la rai cune et la haine qu'ils vouent au clergé de peuples tyrannisés, surout tulandU ils sent fatibles, qite

squi ils tiennent lion seulement eur éclation ldotit ils Pon voit avecl undouble plaisir, les dmarches hites
abusent, mais encor peuLt élIe les places qu'ils occupent cn ce sens, lorsqu'elles le sont par les hommes dut
et le morceau de pain qu'ils mangent. clergé.

Maintenant pour répondre ià l'article dui1lonileur,dans ,Nous nle pousserons pas plus loin ios remarques lais-
son numéro d'hier,nous nous contentons dedire qu'il trou- salit le lecteur (lire ses propres réflexions sur ce doci-
que encore dcptus belle et. u'une manière plus imlptmrteudetlu ment qui mérite d'étra coervse'é. Noius n'endirons pas
notre texte et notre véritable pensée. LapreTmière partie plus. erainte c'ofeiinsor la gentt -ils bonnes ames, qui fi-
ci. ce fiîîtmux article mériterait Ld'êlre ieproduitc ; nous, nirait peut-étre par croire que iiPn rchvquel en Paris
reguettons beaucoup I Oi le pouvoir faire cette fois, vu est ut n posiât, un hoimmi icd(he talent d'ailleurs, mais lui
le rianque d'espace dans nos colonnes. s'égarc et iéloignrie du bien." Nous ic serions pas uI
/ Nous avons véritablement dit, et voulnudire, et de tout surpris de le voir Utaquer et maultriter, eomme
plus nouts disons: " que nitre cause est celle du cathio- l'a été le brave et hon t e Père Veutura, quand il a ôsé

liiismîîe, de la miorale, de ordre, dle l'irpréscriptible proclamîuer la vérité sur les aflires lthaliintuics."
Sdroit,' et que nus nious croyos danis "infaillibilit'" Les observatons -le './flo r nm rnfrie ont-elles pus
cri dfeuîcndant cette cause de dix.lhuîit siècles, qu cer- umie con/.raiction forme/e avec ses principes avoués ?
tains journu ne tendent qu'à ruiner par leurs inces- Depuis n prouvent.ilus pas que l5s joumes Collabora-
santes attaques contre les droits de lEglise, contre le teurs savent embcon iller et conbndrrc] les questions les
Pope, contre le clergé parce p'iis savent bien quce dé- plus distinctes -Vous prétendez, messicurs, que ho

Clergé ie doit nullemenit seme:C do politique, et ce.
upendant vous lvz' jusqu'ux mues mn vqut cliqui ex-

boite sa nation-uù intervenir par les armies en faveur
d'ui ville. Vous pîrétenldi'z elaulmlumuttrer Ic prétro
dans la sacristie, et, si l'archuvôquicde Paris cl sort
potur parler en il er( de ceux dont la cause vous plai,
vous le lissez surI le pavois. N'est-ce pas vous contre
<dire t Oh! nous le savoms maintent, si le èlepgé viu.
lait parle epour vots, vous trouveriez bout nîqu'ii se ié-
lYt de politique et vous lui feriez tn eapothéose.

Vous piarc'lez ensuite du Pl'rc 'Ventiura (car, chose
étrange !(CIt ente monUcre, cu calotinU est devmu Vo-
tre toutou), et vouts craigluez (ue la gente des bonnes
S nes ne traite Pl'ar1 Ilevérue de Paris conimme elle i trai-
té ce brave et /eonnîtte mnoitne.- h ! bien, iî, Messiuirs
vos provisions soLt tusses; ce sont vr s ureils riii oIt
maltraité Mb.rr. Parehovq uic de Paris. Nous allouis
vous in fdumo'rla preU : écutez P Vn.ers duI sot,
voici ce qi'il dit :

"Le Journal des Débats,qini se prétendi anim pourVc.,
nise du plus tendre autour, ne sautrait soutffrir cu'un évo-
que s'avise :le partager ce sentiment. Aimer Vumnise,
lt Plaindru, demander qu'on fasse quelque chose pour
elle, c'est se mler de politique- c'est interouir dais
les affliurs tciporelle ;. Or, le Jo'rnal des Débuts t de-
pui longtemps démontré qtue le clerg uin iipeut, sans
se rendmre coupable du plts abomimale sacril!ge, totu-
che r auxi1 atfliires te orelles, à la hepolitique. Puis M.
Pa rehuevêrhit l a e malheur de dir'e iu*à ine certaine
époque il y aurait en peilut-êt-e uclque ( ire (t quelue
sagesse à faire la guerrc. Sur quoi l Journil des Débats
reireend (le so tot tout voltairien: Aos neepouvons nous
emîpêcher ele noas ra>pn'/er que le ch'fi'.jrituel' rle .v>n cgrlisc
ne coînpr'omis in /r'ne /cmîpor'e, pr.iejner'nt yiurn croir-

pus ror/n /cirt /n gurrre. Son lglise ! Il pa rait qum le
.Jouali des Débils n'a ppartient pias à PEglise catholi-
que o invérité, nous nous n ci oui ."

Menonsiu lus Colubarateurs voilà le I ngaIge du Jour-
/l des 1 i/s, iienii dlt <'lerg: C'est polir vous

lin pied de -oc/ion, n'est ce lnis ?
.Minienanit, que iit. II Univer, ce dévol, ce intl/l cO

calotin, s'lon le style de nos anta.n iste ? [I chut îque
toi'te la luestion entc I Journaul d/u Débats ut m gr.

-tchevêue' eslîlt de savoir si la guicreni' cirilvett de
Venuise eût éi unte guerre inijto...Et Plus li il tjoui-
te: " Le d:·oit <es Aitrichiens sur V'nise est uir le
moins Jouteix et contestale.' L'Uniers uruit pu :ajou-
mer qiule.lgr. Sibour n'ap:1 paw psó Vis à se révolter,
tus îqu'il i sculeieit dlit à li Francu': Pssez un cri,'t

l'Autriche traitera pluis h uiu't sa proim.
QuaIt at rnpprocmt que .//en ltit n'itre lu.

conduite du Pé. c Venuiitura et celle de l reeróque du
Paris, il est tout dénuétic dle (flundcmiîenit, etlium'ur en coi-
vaincre ce jour'a ulus lii dirons avec VP Uners:

SL cuause de Venic ne jeut tre sans injusiee as-
stimilé à la cause de lt Républ i que ro:uainîe I.. cdroit
dles Autriienluets sn urlV i tse est pour le nuloins douteux
Pt contesule : le dit de la pIuti sur o i ume ne Pest

i autuntte :ti ière:.à o ai , la Riliqîe est le
goiverneimit nutinait it t raditionnel ; à Romte, la

Piublditue était la destrutIonu ltouvr'' utu na-
tionil ' trmîitununel ; V\' .iii'' e't re'sIt é pure les ex-

eês îe( la dónmiLrogi., lithuliu rouaintue s'est
r'oul"c dn's lat mILtdant l s l' s:g ; veisc brisait
lab ui d is, l tua H pual ueqtue rini char-

Pour compléter c' tu r siL i fou.l'ut rép'ter ici,
tut ecu pi a été dit prî'u nnt"ui' sur lpouvoir' fout-

dul du P p , d nt la éoe,, ,tt r im t uit, ar lone
ls i¡tio-' c itl t . 'les su ' t levé s un
tIma5 S: h Pour r Itab IL' ei lui u.

A tui :uI . miuvr.--La ivruason d'.\iU île î-.7-
//,l rle l< uî/in 'reî c'ic:ut Pir'ite liv.-''' i r leetî'urs. Elle
rî'îlni.e z 1 - l t' ha1  ire ii- I :rieuc lh.N oirî ie

"".î p r tun' dl Su. Il fisre ; ~ Lu. situe le L
/ e L '.'" j""'" e 'espnrms, e' notupresetie l1as

c:w 1îî' l 0 i I 1:11tit1 I, lîî)iI lg ule ls1 i ,uu 111îi i n, vien Iuicuu1
ut-.u- Cuiî.it nil ohIi t tutus îî'iux u ii li nii

s ile de désir ; 3 la t di José hon, le per/eur de Ier-4
, ".uvlle Sa, i"itret t sais bit. ,avinntee a-

'iité ; 4 -res lmpiures 16, 17 et 18 / d'un t dePeirdue deux
'h , 1/r ne .. C eu lt i lié ressuat te pr u t a r lie n ne c in-

i ia mntrier ue place honoruble dans l/nun, et oit
contribuer pour i bWine pari à la viqgue ule doit ac.érir

cócevsairment celle publu!iintio néiîodiiuu'. Comme ians
le reste diu'ineldeperrue, le luuChapitre \ IouT.c une énorme
dom de Imervelitu ii mue idi-plait pias, tant que çà lie
ltouche ielas xagér:uion ; je cra m que ce 16e r'hapmire
Sut pouru int tuas lotalemient à l'abri dece dermiier reproche,
pu'r <xeinple, à l'endroit oi 'Trimi nma n François Caco.
Au reste, 'e n'est là qu'un legr manquement, qui se par-
lotne bien failement ;car, non ofl'endor pturis iicun/is.

Qant aux caractéres. ils se soîutieun ou nlieut intcux,
surito tFal'rux.Dri. lboardI, qui est mauuitro-pis en fdit le

crintme ;etIrlronterie.-LX.//,n se termie par deux 1h'-
lits articles i'Ecoinomiie Doimesiique, un rébus qui nu par-
le " d'un frmuhe Frman'' qui " vendit par leure un vais-
seau angius" suSi je ' ais i, ei finiment une chian-
Sou li utpolir ître '' i\loi meilleur boheIituir",

Je i'attachue, comrne l'oi voit, à donner chaque monis

une idée des articles de P.lbumt de la .Iliinerve ; il peut se
faire cependant qu'on n'apeçoive pas quiel est oi cela
InflOr but. Le voeii: Cet ./lbumrn êîoant à Montreanl la seule
publicauen littrire que nou uyous eut fraçais, il serait on
dle l'enicurager' i elle le merérie, ah diiîe la sîoutemur et de l
ass ure r ttun e ci stae plroulontge e ; or, sio ni mCiSt on uins

hie uila Minerrve a lit vers le tmeis dle Mai dernier que1 cC
recueoil île 'uáérnuture nu recevut 'lui pr.blic q.uu'na patronnige

bie". faiblie, cm qju'il purrnait se fiir i qcc u'il ne se pubilliàt jîlmi
a près 'antué couranite. Oui devin donute sentir mîiutenîani

qlue montî 'lessei', cin attirant dle tip a autre luaventiondu
public s'tr icet../1/bum, est île le lum taire niuîux cioumailre
et app 'r.ier ui- t'le deoilt ibumer t'tut qutle pîart, au.sou tien îles
bonnmes pumblienticons littéruires eni Cuanada.

correTt ins Noniii..-Les haubi!nntmis clu Comîtó île Non-
foulk v''ienen dle donntier unî încr à leur repri::éntttil, l'hon

J1. H . Hiouhoi:n, commue témoiigungc die lur suui:tiiuin tht
sa ~icduiile uau Pairlemnt. M. Boutni e.t commeiiî Ponît saib
tuu îles chuids nu ppuis dle la póêseme admuinistrautioni.

sNNuxuoN--Il va se pubbelur à l-luuiiltton tin jouur-î n-
glais cmi laveur dle l'unnrexion <lu Canada auix E. Ul !! . Il
sera imift mué à PImiiprnimutrie dli îSpcctt, Prcuguanol reot-ou 
île Sir Allani McNahl. Cela umntre quelle est la meîsmuo

cIe la loyauté dos T1ories.
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MJELANGES RELIGIEUX

Ilmr.r. i uurUnv.~-La presse coitiutie à faire ci ru-

lir à ce sujet mille et un bruits. Je pense, pour ma pari,
PC le inouveau Bill le jiilicatur n viendra pas en force

lant le mois de Déc-eimbre p rocnhai n. Ul serait question,
ci mme notiveaux jiges pour le (lat-Cnadade P-con M.

Ibillon et de Ml. Blake, et, coinie jiges dits le Bas-C-
îitda, le 1'H-lui. M. Morin, do M. Valirfelson, etc. Quant

ax premies, c'est à pe lprès certin, à ce quie je crois

iuiat aux d erniers, on nCil iarle et voilà tout.
L'IioN. M. iPaîci.-Le Globe de Toroftlo, bien informóiê

dordinaire, nnioice que P'Hon. M. Price esse ;I Lu tmois

(L Novembre ie faire pirtie du Ministère; je le regretterais:
our, lit ire tle touts les purnis, M . Priée est iti boui patriote,

u i homme capable et titiniîîistre intègre.
cior.eu.-Le Choléra est presrue eniièrement disparit

[QuèIco, à Monutréal et dans le lfaiut-CaiInd. Le Pré-
cient en a été attaqué, mais oit le dit bienmieux.

sito DU ooUvERNE MET.-La trumeur et trén, îicertaine
sir ce point. Pouraint au commence à a.«scr?, que a pro-
dimine session, qui se tiendrait cet hier, auinit lieu à Qté-
lpc. Toiujours est-il rju'on est encore dans un dou te r él

l, pouir ma part,je commence à croire qu'il n'y a encore
'en de décidé là dessus.

PocE.-le Conseil Mmnicipal de celte ville a décilé
îue la polini serait augment éec ie vingt hommes, et imuiie

'armes à feu. Les connétables speéciaux ont été remter-
ces.

LA PREssE.-LPs journaux tories rontintiett leur latigage
jisullant envers Lord Elgin ;ils dénatuirent tout, et iimagi

at mille et une nouvelles toutes plus fatusses les unes que
P., -autres. Les journaux socialistes et irreligieux redoublent

Pchar.emnent contre la Pehigion, le Pape et tout le clergé,
ui, selon eux, ont Jégénéré et ie savent plus leur devoir.

La presse religicuise, il pressa de il'ordre répond victorieuse-
niet, cavec une énergie et une vigueur qui lui font le tllus

trand honneur. Quant à la presse protestatiie, elle se ré-
jimtit ds atlaques des nauvais catholiques le la presse socia-
i.etc,et elle parait s'attendre à voir celr..ci se déclarer
lientôt fraicheceit étre Cil flaveur îles principes et doctri-
:es de la première.

r.' iL n:A r.-Le Parlement est le nouveau prorogé
'ar Prohiatnnlion auit OOtnhie pro for'!»d.

r.s nU'rs.-Il circule en ce moment <les bruits a n en

p.us finir. On tfi, que Lord Elginetic doit ili i eveniir à

Wontrtèil, sns doute (!) pour plaire aitx tiries ! On dt

eioreq due M. Blairl. M. C, S. Clheruer et M. Merelii
it retfus il' aecterdite (les plices le jjges ; cel. narait cet-

ain. On dt enrfn que rici à hvit jours les Butrtiux iut-
hlirs voit recevoir onrre île se lprépucr à quitter,.\lontrénl

D est ce dont on pet raisonnalement douter.
Li.,.Lo- ird iElgin est arrivé à Niaga-

ra veiiredi dernier, uiais il inta ulit, y rencontrer le géiérall

Taylor qui est le retour à Wabingt, où il est dlin un
g-a~tni étt de laiblesse. li paraî tque Son Excelec est

partout reçue ave enthousiasme et respect malgré les tme-

noces et conseils les joutirtalux tories.
LAI Dr. LaEiCI..- L'/ni /e lt Reginet d 1

PuV/îi' de CîQnébec a dû reipi-aitre aujutrd hui. Nous nous 
rjonissons le soi retuir sur la scène ; c'est un auxiliaire(

le plus.1
GmcL t:, Gcic.- Les joirntaux de Serbrooe rallrtett

uh'il y a eu dans les c:vironiis îles gétées, quii font beaucoup
e ma aitblié d'i nmle et aux umL i de terre.

LE ctuevAun Men î. -MNab, qui est de retor.S

d'Anetrest en cele vie le depuis mercredi, nrrit-

v:. ut -uHaut-Cainiiaud, o les journaux tories fim le pIlus
guind réit is onmpeuses réeptions qu'il 'y a point elies.

D PE17X '9tIS5T P - h.S 1[tini abl LaesLtim ii;iitie et .ler-

rt suc rlms à Neàw-Yri le leur miiiisiuai à HallaIx.

ruAUv co.TiArT.-M. .lin llytiU, dit le PiloI, vitînt
î1lîrir île iran, 1porter les iiuilles entre cette Ville et Québic
c.oyeiitent £, 15 0 par voya-e. C'est la sottiiissioi

la moinis hate qui ait encore eté faite.
nEs CoNsEquLScUis.- ULloi. M. Lîfontainie vient ue

p/J'ilionrcr ciornr:atioi, pour en obtenir in sotnie te.
£ltf. moninnt les tomiages lait à sa proprité par lesC

Llieutier.. et au:<tis d'A vcil dl' Aot.
M. L.N rs-r .-- Ubon. M. Lafotntiuc est arrivé in

re! e ville dep uis mercrdi.
E C.ucw.- L'lîî. M. Caron est monté le Qièbcc

jeudi matin.
Cu Antl.îL.s Eu o m.

NOUVE IYLES D'EUROPE.

?J)RP R[;7E E£DU ST E.831 E R EUROP.'

De 5 jours plus récentes,

ANtGLET ERRE.--Le choléra rillut it toujours croissant.
ifucnCiE.- Le Londroln Newe's un coiientant sur les

causes elles rtsultats de la chûte de la longrie, dit qu'on
penîse gènraôlenîwcnt iar tout le continent que le gité-
rail IIogrois s'est rniidu avec sou armtiée à Pasckowicht
sur une promesse faite par le cominiandant 'Russe que
le Czar assurerait l'indépendance de la Hongrie. Les
derniers avis ne contiuoeut rien J'impUrtant, si ce n'est
que le genera Klapka est encore Ci lpossessionnide Co-
miornu ; et un rapport afhrmne que le 17 uit. ui engagc-

mout a eu Uu entre A rad et -Cotmiorn, dans lequel les
Magyars aturaient ob tein um victoire. Le génral IUy-

nua, dans son dernier bulletim rapporte que pour le pré-
sent tt tle Bantat et toute laTrasylvaic sont cèbarras-
sés des insurgs.

Une lettre cde Gorgey à Klapka n'assigne pas d'autre
miotif de sa reddition que le désespoir rde la cause de
soit pays; et qu'il regardait li apix commotie le seuil ex-

?écictt qui pit sauver sa pal rie d'unie iperdition totale.
IT ui. -La Gacuc1U( dIe M ilua du 2-4, m2, ei' ionnute le

fait imnaportant( ie la capituation de Venuise ui a eî
heu le 2:. Les tormes couvents seul sa is codition et
fondés trietnoient sur la proclamîation lu imréchal Ra-

d etzki, piblie le 1-t. Le siège bie rhue ternile pour
les Vntios mtuUUt toite sa durée, a aussi été très-
disastreux pour les assiègeants, Le officiers Autrid-
chiens estiment leur perte par le choléra et la fièvre à
20,000 hotmrnues.

SECOND RAPPORT.
Le Stenier Europa, est arrivé à -àtiston, hier i:inli,

et le tèlégrahe a tranlsimis les noivelles suivantes de-
puis si arrivée.

ntoma.-Monîseigner Sarreri a pris les rênes du Cou-
vernement, le Gén. Oudinot ayant ét ruppel par le
gouvernment Friançais. il devait avoir laissé Roie

ave10.000 Ihommes d troupes le 22 uit, trausmnettant
Ia counanudement en cchef a Riostolar., qpni, bien qu'un
peu amidis despotisme est or con téranit magnanime
de la cité sternelle. On disait que Radcetzki se propo-
sait du passer à [lomo ponr se rendro a Gadtc.

La garmsot sera d muéc, mai on ne sait pas si c'est1
pour les motifî politigues ou antres ; cepmulan on ne
s'attend a iaenne hostilitù entre les diplomates Fra.çais
et Pe IX. Tout n'e pas encore arrangé, tant.b'en faut.

iAc e.- [i d'important politiqleiient parlant.
On assure ru'un clangement de ministère se prépare,
mis cette assertion n'est pas fonl èe, si ce n'est sur les
désirs de ceux qui visent à la dissolution de la présen te
administration. Traduction de la incrve.)

On a e l'obligeane de nons écrire ce qui suit, de
Granby :

AccoErr.-Lo 1er Septembre, vers 3 heures P. M.
le feu prit à la maison deM .Johin Saxboin î,dans le tow n-
ship (e Rtoxtao. Depuis plusieurs semaines des o-
quilles (on ripes) avaient'té amassées sous une remise
attenant à la maison devant laquelle on fsait dt feu.

Le vent sonufflant de ce côté porta le fou dans les co-
quilles et delà la flamme porta dans le grenier où était
tout le ménage qui fut consumé, ainsi que la maison,
les granges et toute la récolte qui y était amassée. Un
enfant de S à 9 mois fit sauvé du milieu des flammes
et dela fuméc, par une servante ; le maître en a ét,-
quitte pour avoir eu les cheveux brûlés en sonvant. son
argert ; le reste de la famille s'est sauvé presque nu.

Dinianche, 9 stcel.mbre, Monseigneur PEvèque de
Montréal a doéré.dans Péglise de Pldustrie, l'ordre
du sacerdoce à M. E. Chaipagneur. Et, ludic, dans P -
glise de St. Lau rut, Mgr. le Coadjuteur a élevé à la

ime dignité M. F. C. Guyonmrd.

C 0 R R E S P ON D A N C E.

MissiEuRs i.Es RIDACTEURs,
VouIlez-vu)Is liéin passer les litriies suivantes a ' à

Dmi esnil. Auteur( les Rfl.Tzions Prurinuires sir les
eriis prein/pes po/ilrqucs, uet aussi aut rhir u le la bruaante

c.orrespon lauce qil adresse à Bvilitphi/l, daas votre
numéro du 7 courant.

i. Cl. DuimesI trouve que Bibophile en jugeant
les stîsîlites Rýle/nen )>*rlXiniuares. a fait prev i de

wM-cise vo/o et 7ts/ucc ; que utc 13. cl .es pe//ri,-
cipes nhiadC res. Crtces r ston r/ntr maraisefr oie

ncubeen ;irunr/e incapacité; il est 'tdé. (voyez la hon-
ne iimi.) il e's' fcihé rpe les yu.c de iVintelligeun le Ie.

U //c Mint prZis p//rs o/cecr/sc ;u/:n clutt-il, s/, furnes le
,sanît ëcr/ii. poIiîe. riuns s'i- uani de cri/irpure,

îýn-en' la !nie igras gra/iJier r/mn son sai'r. il / i con-
seille. aiant /r se ne-/rc .l'euvre. de se pnc.e/rrr unC pet
ples leson siije'. Voilà le ton douccrenx avec lequel
M. Diiiuwsuil accueille une critique plus louniîgouse

que déforable d'ine pelutite brochure qi, sans cela,
nUit demeurer dans un éternel oubli. \rn:unt, M.

Dmesnil ne sait pas recoi nîirtre le service qtue votu-
lait. lui rendre un amui plus sincère et plus obligeant,
qu'il ne pese.

Dans tous les cas, après nouvel examen des lélc-
zions Pélienrcis, et uprès mure lecture de la corre-

ponutce du 3 septembroBibiii. demeure convai t-
cn,mietx que jaiuis.itc sa critigue a été très iolére
et très impartiale ; et voict p i ti . 1 Bili ophile
veut qu'ou' sen/ude sur la valeur des mots. Quel mal
à ceiat, qund aujourd'hui p o penlle les ténèbres li -

miéres et la iumiére ténèbres : quand ou élève le poi-
gnar comm e le signe de la liberté, et u'on prUonise
les devastations smsses et italieiies, com me les cuvres
régénératrices du mohnde il sait bien que M. Dtmes-
mi n'est pas, au fond de son aiie, pour ces horreurs d111

raduicalismue, dl ptetlLIl j-ogt-rèls sociaol, de la pr éctiedi i
et s lumières nmuis enfiu u vag te d Oses

eessuolîs et stut I'omiisotid'uneic enîsureî'euict
démagogie, aujourd'hui plus furibonde quejamuais, lais-
se tout lecteur intelligent dans une légitime alpréhen-
sion. M. Dumesnil tte le croit peuIt-étre point ; ma is
d'autres le pensent et n'ont pas tort. La rniarque
prévoyante de Bibliophile ic serait donc pas unhor-î
d'%urr, a moius que Euigraphe elle-mme de la bro-

lcure n'eun soit tui. Or, cela est l'lafirice ide M. Duities-

2 . M. Dunmesail croit justifier le silence profoud
qu'il garde sur la Démagogit, daiîs ses principes politt-
qus, cen disant que la Démagogie ne constituce pas une

formle d loncenn.;conie si, cn établissant les vrais
principes politigues, il tie lhlait point réinter ceIx Nui
sontfrßîx, et cin énumérant ce qui constitue les frimes
de gouvernement, ne point ieiit-oner ce qui les dé-

truit ou les altéra. Mais, voici bioin'une autre histoire
M. Duiîesinil enseigne que la 77yrannie, elle, consItue
nunc firntc rie gocîrnement. Quoi ! M. Duimesnil pense
quela Tynauie constitue lue forme cIe gouverneen?
Col me surnsse : il y ulA pus que du nouvea. Qui
ignore oi effi<t que la Tyrannie est l'extrètmoe dît Des-
p¢otisme, comme la Démagogie est le lcc phlus irulr. ic
la Démocratie, et que pas puus Puna que Paute ne peut
constituer une forme aîdmnissible dle gonvernement. As-
sez pour cela, M. Dumnesnil, assez. Seulement, souve-
ucz-VOuiS bien que quand on vet parler de l'ordre, ou
doit toujours sttigmtiit tiser le doordre.

3 . M. D)umsnil prétend que quand on ècnt : les
,MUs cicc/de.ldc /nlisson/i, ceuz quircunissent en lcurspr-

onne5 /i ropu(t/é, et /C pouto( spirituel dt c/efde l'Elglise,
cela ne ponuit pas s'entadre tdu aiPe qi,te son propre
aveu pourtait a la souveraiicté teploritell dans ses
Etats-pontificux et le pouvoir spirituel dans toute l'é-
nlise. Et la rain quil ci donne, tc'est gnc les pinions

de ltu M. Dumesnil sonI bien connues; que Ailleurs il
a écrit, sous lauoiniyiic, une correspondance signée lim

,a/diqcue et publiée dans cui fame ux journal iiititiulh

Voilà, certes, uno trange raison ; assurément an nle
sunttendait guère à voir Ulysse cil cette afllire; mais

nin c'est tdjoirs bot d'aippreidre, eI voygeant, que
ce conrespondant-là était M. Duimesniil, qui alors, au dire
le quelques uns, avait l'air de nager la chèvre etle
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chon. Il s'est bien aguerri depuis, comme on voit, en blissement. Les flammes se sont manifestées d'abord
donnant la leçon au clergé et aux laïcs. Cela se noim- dans les cabinets d'histoire naturelle et d'astronomie où
pre.a i;mais ce ruii ne se c>om1prClu pas, c'est que cette pîsonne n'a d'accès. Les pompiers se trouvérentabsents
expression, unc penreunc qui réuni/ n elle la royateé ne et occupés a t'autres feux éloignê.s.
poucoir spirtuCl dau cluf d l'Egisl, ne s'entende plus ie m s.-Lrmee expéditionnaire française est divisée

N. S. P. le Pape ; et <ue par conséquent. d'après 'Ixio- de la manière suivante : à Roine, 21,000 hommes ; à Ci -
Ie ci-liant énonc, on ne ipuisse pas conclure que le vita-Veccia, 800 ; le long dle la roi' île Civita-erclhia à

Pape poit devenir le pire dus tyrans. Tant il est vrai R mue, 800 ; à Viterbe et aux environ, 3,000 ;-à Tivoli,
rqu'il faut sentteidra suor la adur des mots, dans le règne Frasati et Aiban, 2,000, Total, 26,600.
nù nous koîmmes. M. Duinesnil avone pourtant que le .ise maréchal oadî,000, avital, éc,6l0.
Vicire d/cTesus-Christ do être nwinstyran que tout autre taENsE.-Le marécinal Rderlzi avaita ien dat

SouVerain. C'cst gracieux. du 14aoûi aux V estiensune nuvelle proclaaon, Pour

4 . M. Diinesuil trouvc trange que Bibliophie leur annoncer que la paix était com:ue avec le Piêmont.et

ait ronsuré cette sentence: L'ëdecatounaltacre et c7anbc par conséquent,tisait-i,qte ite résistance eiait désornais

l/ na/qre de l'honnme, parce que, di-il, je ne parlais que inutile. Les cndion iqu'il leur priopse soni exatemreom

de P'ducation pulil ique sous un gouvernemni tdespo. les mîtes qu'i! lur fit hdans sa prtclamation du 15 ma i

tiqie.-ieii de plus étrang .nlue cette répIonse qu i ernit 1er. Reddition pleine. entière et abso[ue,
suppose ce qui nest point dit, clans ce pssage ; pims. " Art. 2. Reddition inmtdiate de tonte les forces, de
rîpie la ma:mimne y est pose isolément, sains référence ànenux.et &lintière, quidero lmp r mes
quoti qtue ce soit, etrj tele titr du tparagraphe e est: cfarenitmx et de 1lac'iYentière, quti erntitoccupés par ms

laoiqrue t (e ses re î/. Ce rui prouveauphe est: troupes. Oni leur renmera émalementrtous les bâtimens dlt
q'la yerIet dcl heuret.l: tlft/s. Ces riprone aumonis guerre. à quelque épquec qu'si a iet été construits :touis

qèi y a ben dup dans lesiulaniéh- établisseiens ui.s, matériel die guerre et tons les ob-
minaires. , in js appitenat ni irésor uiblic, îldoin ttc nature.

51,. bIl en e r"st de ómeqdu'eà ant ie:h ."Art. 3. ReaiecIe totes les irmes coarteant à PE-
e n rloi/étre respon.sule qua Jêsus-Clcnst rie ses opinions tat it aux particuliers. . . l'autre part, j'accorde, con-

religicuses. Bibliopliil souttient que cette proposition, me j'ar.crrdais alors, les condlous suivantes
qunumsw, est injnrieuse à l'Eglise le Dieu, en " Art 4 Il est pernmis le ortir de Veii:se à toutes le>;

antant quille nie le trilinale viilelique 1.-C. a éta- sans dicinsion qui volulront quiler la ville parli en sa place, sur la terre. M. Dumesnil demande voi de ernu demer.
bonnernt, à cette occasion, si Bibiophilc aimerait voie de terre ou d e i ner.

miex ls oixIlc .Ii 1-Vil . oEiabt ut Ie l'Vîn- ilAr:. .5. Il sera publié fitouaniuistie géra'iCýle pour tou-s
mieux les loix d InyVl. EsbhoudPE -les simples suklats et sous-olticaiera des troupes de ierrc
pereur de Rassie. Le litue. pourra lim répondre, t e ier.
s'i le juge à propos. quant à Bibliophile, il remarque- - it certain que Giad
ra seulement, en passant. que pour quelques-ons de bien quele r ai.n pa t e ce eln e.

complatriotes, il est fort utile q M. Dutesil leur aitt
enseigné bien clairement qie l'Eglise c'est 'ouvre de (N. 30.)
Dieu. La leçon pourra servir à nlus de treize. Une des cures les p/ us rmcinrquibles dont1 il ait jamais été

61. Finaement, M. DLuonesmuil entreprend -e. se
6~~~ W. . su Mîin o ulttc, 1me.

Justifier même sur Pouissioi cmplèt e citatiois de tiCr Mosîiur: ayant éprouvé un si grand biun de tusage d(e
Phistoire modene dans sjs R¶Volermions Pr-//ncùrcires ; vo inpreciale remede, je se. qui utid <emondeoi r dt'ap-
et pour tout agim Qt, il li gravemnent: Des applu.. prendre au tuomda ce t'ilM ra.do itrelment done lune for-

tions <le lis/oirc node ne sont uites dans mon ouvrage s/ .. cinccitiitit. j 3.atsjoiii d -i -tt

uecno nùrùS4j poiucCije iAIS jîîcaluOç.înîla'r Utl n2 . SU Olit ô ý aucl,
les vrais jlrincipecs pu/tant qu'il erîtcco live,éî- cmaatnéeuncueur c:-t1le Ai mois de jutlet. j
qu'elles /c soin.-Eh bîiîn. feilotez, clherLeZ; et Je aîtteint d'iu rhmir ,lt ia!cm 'eit .j'tiuuomm ; ators
défie M. Desniil lui-m (le d'eu trouver un seul cx- je tut iconffiié i la nai0 i 't hIuit mots,t -lut le c:nps, m0oi

mple, dans toute sa brclutre de 69 preh ei!net r in i n c it anut tuux heures),
ej expîcctora chtiquejour t'.rquaniit cnMble da m r dé-

Quelles snt don.s'il vous plait, les fnies dN U M. Un- sa rüntle, accompsn ie de '. .t! rioclquefd rempti une mei-

esni, quni para ît bda1nc omme neige ? Vouîlcz-votus Ic rcconsidérable de sa r-.je cauliai trois mdécin, qui firent tou.
savoir naitena.nt 1 Vclui peWt-ec celle i on paîuriait en"x por i" réstWt ilr; i::donnrcen ntsat qu'its ne pl-
re 1irocher à es R'cziônois Préiiiéaircs ; l'écrivain le ".ifitPlus rienf aire Pour mi, je ttc muo;urier ; p : ouv2ani

ti,,e plus vivre que iîttqulc temilîp'. L'un i(eux Ime ditque lu
co Ilsse luiiblenient. .J'wou, dit-il, u'il arRit é n'a is plus de poumon. A ce imomnt ci;[quequandd us md-
possib/c de sinaledrquc/rucs errcurs /pgrîphiques; miscios éminentsi araient épuis leur airt, que iies arilis dés eient de

/in Biliophile' dn d rc Ad ntirable ! Messieurs, mai, teoteis es ns espérancc de ràtbiMsencut de mia santé, zsut

i'est-ce pas 1-On /arail. pu slnler, tout au luis, qul- urnereun drs te eaimzcs dur . Wisar-
ques erreurs //pOgraphirytes. Ne vous semble-t-il p1IA.I A'rés en avArtii s tne 2l etci i t mesrnias snîs accè dc

MM. les Rdacurs, que M. Dumesnil possède ici taumns tog.urenti. ; je cntini à prencre de ce baume jisqu'tu

toute îingènuité dub on petit mirçon, qui dit à Sn cmn printemps le I8 t, o lje esai le cracher du iimsan ; ima sanid etme

fe:seur : " inlcî Père, jeni m'ace~se bien nid'avoir nt on- t-orces s'amii'reis n o je pa sortir de um maison, sahi
.je inuit fi.iliVbond c avaittront en-iapouvoir ai. A tprésenit ils. satéiest

ii .... les a t r s.... i er..,. mi- moi." A isi don, ie i ti t jour o 'u tcani oritaira
tics Révérends lcessieurs. A bsolution ! Absolution ! sur na tre.

Je suis, etc. Jaincs omery.

J3lLlOrît.î. Lu mries dm'tî'lm ô nt-" à sdSe-uitM. Fol ivi n, ie
_____________ l'~r[x ti' e 1 piaste 1-11t l t u Il-'.. ficit'etl î' ii r ei r 1 oiuts- e.

-- A -emire :i Mn trit imum. Etmi et C c. et par Jo ii Carti

La Grzebt le Qîîélec pMr autrité va .,e spptiuîiée. ! et Cr. rte Si. Pal; aussi par At S ag sa et S. J. Lymn
· GoCi, tPlce d'Armec.

une iroclamtionpuit t h or dhie are que t'acte rlit-
tif à lc pulblication de certoines annonces dans la G.-
-eic du Caiada seulmti sera n force le ter ocobro .

Uneanonvelle tetaivc dmehndlie eut lieu, stoet.
vers 2 heues a. m-l. aîoni iatsin d cmeubles le

M. ougKins situé 'i Pc'tire de la rue St. Latirent.1
secours Vrent. ar s temps ptiur piêchey les
s P.iiitrssclu crime di atbliuec .

--- o-
Oc-Pilusieturs a tcls, d(mais nfitutte(lejplacce.

1 Nous avolns r îu des leItres de POrógon, dont
nous publierons des xtraits, mardi.

FAITS DIVERS.

ELECTIoN DE ctin .-Le trit est sori pour oe comté
en date du 4 corti adressé à Thomas Atiniii, écuyer.
régistrateur et les éleîteurs omnt cquis de se rMunir le 25 à
G nliti pour î m d ne ioiu .d' un tha l<lit et s-uI y a oppos-

tioni,'iC Pott sera nuivert duatit les diflerenîtes p:urcîse cda ront-
té à piru'ir dut 2 mîccîuirt'.

Ul n'y a pas il tres eandid"lusqu'à present que Liws
La".oste, c'uyer. - afinerue,

LA POrJcR.-L-1. ijiare dit quie las moins de 29 indi-
viuts on été arrétés durant les ceux avant dernires
nuits. par suite d'iv:'nierie. de vaganou:lnge et autres
ciélits.-Le nommî rué Jolinston etc.-Cing Gend/le.nen qui
se donnait le plaisir ce bisen les <'-nseignes, les contre-
vents, les perrons etc. ftireniit arrtés dimanche matit
vers 2 hL.-.cduits à la station îde ipolice et relàchés en -

ensuite.Oun ne donne pMs linur "ns et on n e saut tels
procédés ont furent iu'tés contre eux.

roucu.-La c'rptratiu i angmeniti dle 27 à 4-0 lomî-
mes le corps de police le cet ville. La police dut fleuve,
qui est iu frais u; commerce, à été aussi doublée.

Canodien.

TEL.GRAPHE ELLEcTRiQ'IE.-Aul commenteniit de la
semnaine dernièce, les plcauix uit télégraphe étlient plantès
deuis la frnmtiòènorl. est Ido lat NuvelIe-Eosse. le lung

de la ligue dut gra chemin ddePost, jusqu'à Sackviule, et
devaient être établis jusqu'à Hlifx au comiienceient le
cete seunaine. Les fil métalliques étaient crn route île
New-Yorkc å àHalifax, et lon attendait que toute la ligne
dan les limites dle la Nuvelle-Ecosso serait en activité
du 15 au 20. La lignu depuis cAthterst, sur la f-otuiè-e le

cetI pronce, j uusqu'à Saitt-ani dns le Nouveu-Bruns-
vick, était aussi preque complètée, et lon espèrit que

la comuinitiic:ioIn d' Iucmlifmax à Boston, et de là à Qtébóbec,
la Nuvelle-Orléans, etc.. -erait ouverte avant lt fin du
mois. La ligne direc i'E[alifx àQuébec ie le sera

piameomenit as dl sit. 'idm.

-- M. la docteur Paichaud fils s'est embarqué le 6,
pour la Franec. Là il doit attendre Mgr. Diiiers, évé-

(lite cde 1Vanicoul\ver. pour s'acicheinîtîer touts leux vers
i'Orègon. Ils s'ctubarqueront auti port d lBrest, en narsz
purochnuiti. La t raversée est île six mois. Oui lit que

M. Painchaud se proposo l'ollri$ sesseervices coimme
mîîédecit-issionnair à la colonbie. ' .T. de Quélbc.

INCENDIE DU coLLT.wGE naoa.A1c'N.-Onî soiuçonne quO le
u a été uis maiciouwement à ce vaste et célèbre étu-

Det céîlde le 'I ul cu tiratnt. Dvnl iIencnt aloptni( de F.
X. lnustien, ihi'c'r, N. P. âné de 7 ans et 2 muoi. Après
ue uaa luali dIe 1-2 jours.qu'-i a supportéeacec une pa-

lie necet nlinue.
Lq . lu courtnuî ii Joseph Oub Oscar, uena ut

du Dr Lauier cdeSte Tluè -rés-
A Pt.ier23 ait dne, PElise es M i<sious

Etrangrcrs M. Henri Mantiti, ngocitt de New York,
à Delle. .\lar i fissane, 2de. tille de M. Hlectotr Bossant-

go de Paris.
A St. TIhomas, l 1er. sept Aibra, Jas. Bernier, Eer;

aicien capitaie do miice. Sré de e3 nti.
LË(e 18 ult;i-ès c Sauldwie, M. J. B. Onelette, âgù

de 84uILe.
Le 'uit; lt Mme. Oîellette, vetve dle feu Clhs.

Oucumete,
En cette ville, le 12 du courante, De Rose Bertrand,

à l'âge de 22 ans.
A C2tulu.e, Ii . t., après î

1
î1 u dîe do mall e,

Susti ae . ic 1g éede an caprès tMi huir'n d maldio

FMi' do ,d an- G ut à t le 2I1, apetr . enir :urs de imiuhi
Liho:te, tgee de 10 nus. outes cois des de feu i.
liamui Gi\eii, ci -devait du regimuemut tdes dieriuici's de la

g eisant une tme vuv da le luis triste isole-

1 COr.Lu EG E) D YTOWN 'uir de'nouveau
l le DX-NiUF SEPTEMBRE. Cette uiau n m-

ibrasse ce qui est gnuraleîment ceit gui/inuîdans le
uttresc e has. Outme le lat! et lutre. taîdes

classi uinas. L't de dut français et de l' nglais soignée
tout pa rticulièreielit. Ls cparents ont à pourvoir à la
nouuriture de leuirs ienfants quio, tris fois lu jour, auront
un demi heune pour prendre lotîr repas dans de res-
pectables mutison choisie Ae hoc; le reste du temps se
passe uî collége.

Le pix de la résidetco sus-dèsignée îisi que de
col cest d(e .par anttée payable d'avance aumoins

par qutier.
Btown-. 3 setenbre 149.

COLLEG-E DE STE. TIERESE.
J A renîtrée des Eves au COLLGE DÉ STE.

j T RÈSMüb et lixe tt IS se1 temtbre prochao.
1. septmcinbre 1849.

E( cLsses chu nul t bsme"nct csl Frères à
Beauhanais commencrm ie 1 du couiant. Les

nuges frnaiuisC e't aug :. ghrammiire, la iittéra-
tire, les uatiiumtiques et ' istirc iront uprtie essen-

i de Peseignement Ceux gn'out y 'eevra à ite
d peiuntairis oui 'internes, serout logés seleument;

lut piensinIt sera prise cdanS le village.
Pour le prix s'dr rèssr au frre direeteit d l.Ptablis-

U N : DlMOELLl' qtualitie pur enseigner lo
frauçais et l'taglais, désui se huarger d'une coo

à la C ti gn sa-reser a 'ßureau des .ilan-
ges Relgiur.



MELANflES RELIGIEIIX

ANA LYS.E
DFS

EAUX MINE RALES DE PROVIDENCE

Pr.,Dc.E n'UN ABlR.Gg nusTotRIGUE DEs EtAUX rNy-
RAbLEs ET DE iEtits rFFETs GNRAUx, UvSU! ID\P-

P nuc oNs THÙPWi'milUQUEs. PHr P saOLOGIQU ES ET
MuDICALEs D'Pmls L.t ,.TU.E DE cDEs EAUx.

ABRGÉ H ISTORIQUE DES EAUX DINPRALES.
In donne ce nonm à toute cati naturelle chargée de maî:î-

tires salines. pour ntre pluis potable, ou encore

celle de ces mômes eauxl qe réclame mrt de guérir.
et qui prend pIlus exateient le nii de :nédictinienieuse.

Ces eux rsuent le l(a1aation de l'eau à la smi-
ce du Globe et le nlacomliesation correspOm ani' le sa va-
neur. Elles se tonven: répandues par infiltrat:on entre les
iverses su perposiions de notre glbe, dont eh'es suuivat les
pentes jusqu'a Ce que, renontrani des couches impuernai-
bles lui leserenent, cics s'écouîlenut sonterraierei t pour

jaillir au dehors dls qu'une issue leur est oerte. Ces eaux
eouniennent en disolutiou une qua nit pljus iu mins con-
sidémable des mntières solubles. renfermées dans lh> divers
terrains ou otuiles qIue!les onît traversées. Ces liquides

divenat eurjuuilissemlent. :insi ique le prouve M. Berthier,
nu dégr-gement des gaz oui es vapeurs comprm es qM pres-
sent p)l:?i ou minsii S à leur surface (Celles le P>rovidce jail-
lissent à dix ies lu Iiveau ie leur coturant.) Ces jaillis-
sement peut-tre dû aussi à ce qu'elles viennent de rég:ons
plus élëvées. Nous avons vu par l'anlyse o ces eaux qu'e\le-s ren-

ltes sont frnide tu chaudes ;les chamudes se rencointrent feimem pluieurs sels neurs à base de snude, de magnésie
dans les terrains ocaniques ; leur temlrature teint ou et de .huix unis aux seides ch lor-driqtis,caboniques et sul-

dè e £0n l éamuur. Les froides stnt celles dimkt la hiques:de plus cue ces aux tenaient en dissolutlior.tne
enpéraire m ii:nriieureà aS iair :nt luns el isaison assez grande quantité dacide carbnniques très puissantes et

des biins Cvlies de oi narqu4ent ' c Fahren qi mngiu encr conmic tempérant et an tisiasu odiquie. Cet
hieilt lruer la chialeur de Fir :ubnian L est à 90 nFahron- acide les rend encre ellicas danis certamines allbctions I

hieit n tenvetses i de 'estomiaur, dans la dYipepsie, la cardialgies,
La ct.nmesilSàlioe ce iquides est n u S hins -- lans es Vomàiseimts nrveutix chei- ,' femmiiies encein~es.

plexe, l ub.net-s iu l':muiyse chi:itue y a démon- Les choru:'e ' ssn les siu!has il' soude et les
ires Aus 1'à p:e isoit i: sondceoses. Ce sont les di- c ,îon: de eie base oint ennent -es can: leuri .' ' i q a co ti nn ntrJ .ai* lu

fænt , r i.k carb uires, ,phnre:x, iiique o- dontent des propriétés a ichîleriques tr6 puissann el
nques e t. L e::urbones &e:- ade mîanésie, de lei. ben démontres ;cminm Pon prouvé de ii o mbreuses cx-

et m.n.-e. de sore etc.. et de fer y sor irnus en dis- priences tit es à cet eard : de lus -:es :els jouissent de
n r lafVeur I'un excès pacide carbonique, ainsiI popriétés purgatives à fortes doaes ble cou eîs en tout le

!na s lMAlesde o Wdee ~aiumOdaaec. Mme.
Les plus comlexes des eaux inéries nie conennent l nt encore une propriété bien .Igne de l'intention des

qu'un peoiltnombre d agens médica ux. Ceux que ony personnes qu 1i ibnt l'tisigî de ces emaux, c'est leur verin h--
rencontre le plus ordinairemeit sont les chlorures de so- tlcninpique, qi ls rend très avantageuses dans les alTec.

dum, d ei ini et de moagnesiu ; le sous-r.arbona:e de ions de hPapareil uurinair et surtumt dans les alleions de
sonde. !...oudcarbon tes de chaux, de magnésie et de fer, la gravele. Les calculs tminés par l'acide ulricue sont dis-
les suilplires ie calcium et de mageesiut, e s. ec. -De sauts: les urines divienuent alcalines; d'acides qu'eles

ubtances gazeuses, acides ou neutres, de la silice, des ma- -taien't ac.,aravant.
mères extractives, etc., etc. Les chloruros de chaux ique ces eaux contiennent, leur

donnent e1fït de neutraliser les aridités de Pesoimac qui
EFFETS DES EAUX MINMAAL ES EN GÉNÉRA L. onzt si rréquentes chez le dyspeptiques et autres personnes

Ces eift, se rapportent soit à peau propremnm li.te, soit atectées de m.ladies orgaiques, de ce viscüre. L'on se
at calri;e iqu% edesren iirent, soit enfi aux imlerenteg trouvra ien tde l'usage de ces eaux danîs les uiarcheées

substanc A slines, il a res, gnrelles cuntiennient et qui muiites, meune de celles qui sont conmiiiluées d'tîlce-

caranicri--ert i-hauone ti'e les. mi niiî des iiisns. .
Qieie :it irur iunture, eeie inîtruduiient toutes dam L'on ne dira que t eluies mats de on emploi en bain

le'on e ad u'et.ne stummie île liquii;es p!s ou iniis ú ce que lion a dit ipus iait do, éiatio des bains
charg lde su-t'ees smiulantes c; aIpbjuées sur ludea sate prGide. Cean s gsct enmmnie toniques

Mau u à la mueblrane t ro-me.tm , e:s cxeuent t A sui snt space de temps qu las personnes y
|i o itabt,r- it l Lieu des orgacs, du. dmeurnt ls ." em:di-s danun gra:dnomre

cîrmueine ue r.tIC teC emiuueneni :ebrile, de flièrc unédi- cais, tel que dans les iLucurs ar-tiulaire le rhumatissme
erieac tom gn:i Immuen me dumnt d moins, de ya- i e: :a gmte. On en retire de hans effet, dans les ictions

ncin des fues ; q oueu'.;i d'unl: être inconu ipîo'utses, .e rac-hiie, la e1>roe, dans les aitions
et îrese tiujours suivi d 'efits disuréu iiaphiréti- t nerveues, l:-stlrie. condesie, Phvino:due. Jans les

ucs et -uaStiü. t'umres A -ur aAln &t comnluse imnuse- douletrs iténuies, dans ilypertni;Jeuisa, dans la
uile, ila énrison a licu par hylis i end ele assem quel.- dysénèicrhé2, la Srili. -s ioeuus d remus, etc.

u à a ait des spéchiques. Ls persrbutionds. j 'ilim :e ces cinah est n tp.elquF sorte leinte dans
les cris i -eles pro:oquentdouceuent lor orinait ae triiemehti prèerratifds d:l'orci et pour consolider lit

ci par des voies nieton, vriabes ssait leur nadure, au guérisop p onu i-ar les o yensinmernîs. EnIn ils
lien uiféiser les Mn.ades, semient paoris os res .urer. ' sont d'un grasd secours nouricombutre h i'i ttîion lym-

Les s eiuorrials. les :b plus rares, le. :etoî:r à la vi talité phique des enta l s t is divem ses accidemis dépeuliants
des oimes rara és. la rés(utoi: des imh':es encoreés, d o eas:hti:te locale u générale.

la re-::on des dnouleurs, tis ditdins, dis spasmes. des at-
feedor ar'eises. sont les Pihéîî.ns coumplexes qui do- -MODE D'ADMINIS rRA TION DJES EAUX DE

vent pimot prendre place- inarmi les cure; des maladies que PPOVIDENCE ET SA DOSE.
parmi le> crises. La di:panrition des écouiementds. es flux Ctte laus-an .prend smit pure soirl miée à queric ' isane,
acidentels. des éruptions, tc.. pan uite de leur usage, set so;t rmbinée au vin, au lait u au sinp uelonque, selon

une conséquenceiC nturele da retour des organes à leur le got des imdividus. l.a -le est dIme à dux boutemlie"
éta normal. tpar Jours comiie pturgati-e et prise par tumiubleurs avant le re-

EFFETS P[YSIOLOGIQU ES DES EAUX MTNERA-
LES FR DID KES, E.iPLOYEES COMME BAIN.
Toutes les fois que le cois s est inimergé dans Peau fmroide,

il s'en suit ie sédation qui porte sotn action prinucipa|e sur
le systéme nerveux etules fonctuins qui en dépendent le plus
imcmédiatement. Si l'immîuîîersion a été -le cour:e durée.il
s'établit imméiliatement une réaction caraciérisée pan lac-

eàlér i u poiul, et par l'augmen1ition le la chaleur te
la peau, la réactioluqui rétablit ordinairement avec facilité
après tii bain froid dains l'eau ordinaire, est d'autant plus vi-
ve alprès le bain d'eau salée que les sels qit'elle contient en

ssiliutiont soit eux-mémes doués dle propriétés plus exci-
tintes.

LTexpérienace dtemontre que l'excitation fébiri'e est en
quelque sorte imoeuipatib!le avec les spasmes a ause i les
bains d'cati salée sme un des meilleurs muoyens à qp-,
poser aux atfections spasmodiques. Les faits uémontrent
aussi que les personnes nerveuse trouvent bien de cette ié-
dicationi.

Mais il est une précaution à prendre cn faisant tisage
des bains froids, c'est que les bain.s froids ne doivent durer
que deux, cuatre et au plus six minutes. Si au contraire
ils sont longtemps prolongés, la stupéfaction primitive peut
duîrer plusieurs heures, et la fuévre réactionnelle îuîu n'a pas
lieu, ou elle se développe avec ume intensité l.i n'est pas
touujours sans inconvéitenit.

Parmi les effets des buains d'eau salée, il en ost un qui a
ille grznde ilflucytC?, C'e't la réparuitioi de la chaleur ai
male dans tous les membres dlîî corps. Les pieds, les main.,s
presque toujours laicées chez les gens neu, repr'ienem i
promptementi cune tmeméraiuure normale et la peau dtu corps,
tails très sensible au froid. perd lpromptement cette stu.cep-
uibilité. Ce résulieconduit à tiut autre encore plus capitat,
c'est que des personnes qii s'en rhiuent d(ls qu'elles sen-
lent un peu de fr--il nu qui éprouvent des liarri-hées et des

accidents divers pu veUtiC ensuite braver impiuiîéîncmnt les
rigireutrs l'une niaivaise snison. Il est un norbre consi-
ccralile de maladies internes, que les personnes du sexe

épruivenit et qui les font languir. mais que Pin ie peut dé-
tailler ici ;la plus grande partie dle ces maladies trouvent itun
remède efiecmte par l'usage des bains d'eau alée, adninis-
irès convenablemcnt d'après les prescriptions des inéda-

pas. A pluspetite doase elle agit comme diurétique, diapho.
relique et stomlachiique.

GUE RISON.
Depuis que ces eaux sont connes, M. J. L. Sanguinet,

.lairchani à t. Hyacinthe. a fait u.age de ces eaux pour
uilne lyspepsie mhroniquie et il en est bicun guéri.

.1, Josepi Gtazaille, père, soulrut d'un ranîd mal de
tête depuis pluîs de quinze jours i il cn a bu à plusietmrs re-
prise< durunt deux jours ; il eest lavé dan ecs eaux et son
inal de uéte est dispanru1: depulis ce nionenit plsieurs autres
per'ohnnes se sont mises à boire Le ces Caux, et elles décla-
rer- s'en bien trouver pour des failesse, l'esromîac.-M.
Jo-seph St. Germain, placé à la direction de l'établissement
les baums qui sont mnin letant en opération, va incesi.ni-

iet im'ettru des di pôts, de ces caux à Montréal, à Qué-
be. et à Trois-Rivières. Ils les vetndia a un prix bien mo-
dérr, vû la facilité du transport lde Si. yivacithe à ces autres
places, et vû arsi leur nouveauué.

Des a fliches feront connaitre !es lieux des dépôts.
Si Hyacinthe, le 16 juilict 1849.

~TT

GUow des.çrues

NO RE-DAME ET ST. VINCENT
V:ERTIT d nouveau ses pratiques que lont son éla

.. li issemenu est réuni dans ce nouveau local et qt'il
tout à fait abandonné son ancien maginm le la rue t"'
Vincent vis-a-vis- la Plice Jucquces quartier.

Etteid inee-<samnment par les prochnins aruivages, un
RICHE ASSORTIMlENT de MONTRES, BIJOUTE.-
Ri ES, articles de goût etc, etc.

Moitréal, 26 mai.

DAULS9PAUF,,," LA CA-
unDnAIFE, ayauit fixé sa résidence. près du Couvet i du
BON PASTE UR, sur la ruie VCTORIA, offre ses ser.
vices aux pcrsnniiaes qui déircraieat prendre dos s-

çONS Do MVStaUs.

AUX FA BRiQUES4
voerrc ii beau Bénitier en pierre etans le "en-

. ro p*ique.--Les condition seront tres-lailes-
S'adresser J. B. 'TOMAS.

Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

.ETAB LISSEMU EN )r D E R E L9U E
Coin des Rues Motre-Dame et St. Vincent.

LIVRES NOUVfEAUX
L sSo- ss-ns viennent tde recevoir et or,

iuntenant cn, vente, i colleenioi conisid éraule
de LIVRES propres , être donnés EN PiIlX,oum à fô]i.r

UNE 131BfLIOT-IEQUE DE PAROISSE, parmi r.
quels se trouvent les ouvrages suivants ;

Bibliotlhèqtu de tclajeunesse chrétienne, i n-S
Do do do in-I1

cins qui ont fait une étude spéciale de Pusage des bains froids
dlans lieau salée.

C 'c t pour cette cause quun mi n .deuin doit ordinairement
prescrire le mnode des bnins, etc., etc.

Le. bains d'enn salétehaude 'sout loin d'avoir li même
inluence que lLs bains froids. Ils soin conscelés d::as tous
les ens oÙ il existe ntin débilité géral potouile. comme
dans les maladies scrophilemses, dans la goute atouiique on
un mot idans presque ou les cas où t'on coneille les bains

slfitrex. (A T usseau et P. Pidoi.)

ANALYSE DES EAUX MiNERATLES DiPRO VI-
DENCE A ST. HYACINTH- EJ . EAUX

FROIDE 47 -FAlH ENHI T.
Les caux contiennent les principes suivants:

PRi CtPES GAZEUX.

Acide Carhoiqie (dissout en cau
Pro-.ocarbure d'hydrcgène (en abon dance)

PRINCIPES SALINS.

Uhcorure de Sndium (en abondance)
Silphati de Sonde (en -petite quantit)

icarbonate :!e Sonde (base du Soda-Water) assez
abondant.

Chlorure de chaux (en abondance)
Ciîiorure( de ilagièse (ei petite quantité)
Sulphiate de Magnésie (assez abeadant).

EFFETS THE R A PE UTIQU ES ET PIYSIOLOGI- -

QUES DES EAUX NitINERALES
DE PROVIDENCE.

IN. B. l'OL Iilre Lelanue neSera uCraonn e

dere.
l3eio;H, 2 juilet JS4.9.

.3ux Capitalistes et autres du Canada et des EtatsUnis
J ~d'.;m;éri9 ue.

VILLAGE D'INDUSTIIE. étant situé sur la
A Rere L Assomption. au centre Iîîune grande po-

pulation dans le District de Mlontréal. et Seuleineit quà
11 nilles du Fleuve St. Laurent.avec la perdpectivo dy '
communiquer l'an prochaiu par un chinni n de olr main-
nantet en constrnction, ofrc de (Irand s avantages aux

Calitalistes et autres personnies entre pren:itîs, qui lé-
i a:t tiliser les ombux pouvoi .rs .iea ique la

dît l r .reni . uirtenbrecmeut d:uis luvoisi-
xuge du dit vilhag ' '-r iý. par l. construction de
diverses inanUnLufctttures, dont le C(umda L utii li gralnd
besoin.

Et ls Soussignés, désirau eneourager tite espèce
de manliteture dans le dit \ ilL]ge d'ndustie. fbUt su -

voir un puble en ge qiner s , u s sont disposés de n-
dre ou louer a long ttn:Lae. (partitru inlcountestable et
exempt de cens i.ntes et t e ots ei vetes.) les dits
pouvoirs d'ean. a<e os naIiiis ne s.aires :d (lites

maualcturus ; le t t a tut i prix C't. com ition:s treS-Lvo-
rables aux acheteus.

i3. JOu&LUNA1T ÈR.P. C JO L

2G deecilre 184S.

J iN- E- A l1)--N.
DE LA RECULT. DE 15-8.

JuX Jarzniers et auxpersoannsrqui uc/hent (s rainU.

'T ES graines de jarln sotui zéai ement. unportée
enl ce pays.. Oui auttomne et gairdeisruia <l-s iil;i..i

-- s jusqiniruin ps. as d. we vmaar p i1u0 1 r
ten l'aituomnse pu: le Caltda issnt les .,iiil'utés

t1 s a'1 spe avan ut là t e l aine , isi '-
'rains qu' ils o .Iiutni sout ites :uinîéc prcédns
e et sont par coniuoent dAvells grn lrsruon

mIeut les semer un Canada. Po!ur reuir à es min!-
véenelts. ies sotuignds nt adpt 'i-usatue iliturc venir

ours graines par la voic dew--ork piendut : ies mrois
de no-emîbre 'I de décemîbre orrmi'lisn'. "t t ci-il

lies, et elles !cSu arrient de New -ork par raftue.
Par ce moyen ils peuent fotirmr à lurs prliqus.

D) - 11S GEA INES F J-tAî1 C 'L.ELS
Dî L A Ii E11. f.r IE u E(2UAI . r1il:.

Ce moyen, quoiqie dispenadieux a té prouvù pîar un
expiériene, dle lsiursiQ' an s, étic lu mltur. Les

graines qui ont été clhetes des soussi's :nt toujIrs
réussuiî. En conséquence, ils 1invitent le public à aitiie
at tenti ià Cassortimenit dle GROEs nE JTAn e

Gansde FLEuns vemt tde Panus par luo paqîuectiet
ltimore qui a fLuit voile du 1 Cvre, et <le Lres pa-

le Devmnshire, cousistanteu inne grande variété, parimu
lesquelles se ouvent

Art ichlauts 
Brocoi
Capniceines
Cersfeuils
Laitutc
Mlonitares

Pcrsils
Raves
Sai'rai
Epinalrds
Tabacs
Fêves rouges

Aspergea
Bietterai-s
Concomn bes
Sariettes
M el ions

Oignons
Pani.s
Rihubairbo
Satigt
Sariette
Nav e

Fé ves
Chuux-fleur s
Carottes
Po ireaux

Pois-Cluhnx
Citrouil le

Rtomiî:arin
Choux dc Savoie

Thmna
Toauates

Betteraves blanchics, et. Mtc. etc
BENJ. WORK.\LN &c. Cmr.

172, rue St. Patul, :!oi n d ti
Carré le la Douane

Montréan, 6 avril.
P, S.-Ils ount aussi à vdmire în' i assortienou .-tend uts

de GaAieNts de FLeuRs du Canada, de Franco, dPAigle -
terre, d'Aiériqne, & ilornt le catalogue est impriméò ut
sara rloiné gratis à ceux nui vicnnenit pour acleter de
graines,.

DEUXIEMiE E DITION
D~U

C OU RT TPAITÉ.

LART g

A ctA uEs fcoLrs i.ÇtEr m ES.
ETTE ditin est refaite et augmentée d'une instruction muruOisrègles utsuivre tses t aiitsù tcr cri écrivani tuniettre

tlè8umius nodètis de lettres cri franiçais etcilcri aigtsiis. les
formnules de Lettres de chaige, Billets, reçs, quitutces ; d'iie lie tci

Jles iniliales des titres qualifieatifs ; d'une liste des locllités où il
a un "re"a de Poste, d his laBss-Canad;d 'uie liste îls tui-

yes tl;»-pa-rcmr-ums sous lRut(ti luela lProv~inceet d îes IttuCCSde
durs tiuraux i eslpcctifs ; d'ui table itéiiret à 6 rnr 100, etc, etccetouvrage est -ceoiriilaidÉ par le Iureau ana'ximii cuiers tourle district de Montrahl, et par M. le Suriniteniidtilt le l'iruSunîcion
ctîliqîîcpour ILu t :s-Canada.

A vendre It Mortil, cuei %tus les i ires i Piiniri e
P. Gendron rue St. Viueeint, No.2.1. .

E. R. FA IRE etc. Cie.
u nt.e No. 3
2 mai S49.--

.b'ItEAU DES TERRES DE LA COURONNE,

M'lontrdal 2 Nuras. 8S49i.

IISUIS P UELrC est par le présent donne,è que le pm
de depart des 'ferres d(e la Couronne dais le %-

Canada et lesconditions d paiement, seront à Pave
comm,1e suit, pour les Chlos.

Pou r les deres de la CoUron e iu sud du fleuve S
Laurent, en descendant jusqtà la rivire Chaudire it
au ch'.eiiin lenniebec,j vjlseouipris ltownshîip de New
ton, comt é do \anidre uit, 4. I'acre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Clauidi res et d:
ceiin Kei.nebec, y compris les comtes de Bonaîve
ture et Gisp , 2s. l':'rc.

Pour dito au nLord du tiletive St. L:iira ut, depuis la
mllite outesttdu comté desala l'
mite vest(duIcom1té dn o u c: cmyv.2s.hr.

N. B.-Les Occupants a (tuels d, lois dans le Sa e.
nay les pîonîrrout acheter à Is. vinere, n >a:nt y:.le.

le ou iuant le er J:ivier proh.uin.
Pour dito. coteté di itaw, les terres dans cj

fwdjodéjaànn c n e -.4. I*ner.
Dito dhaols cuxi qui le seront i-apres,. 3s. 'ere.
Un quart(du pnix d:chat sera pu yable dans einq a:

de la dn ie uni hacipuIqltiin.
Les a ittres trois quarts seront paiy:mleus en t rois versu.

n .ieli5égaux. a iles t itcrvalles de deux ans eI l haque ;l
lotit avec intiérêt.

Personnl ne polra acheter à ces conditiois plus (le
cent ncres et touite vente pour ue pitis grande quai.-
titi pourra tre alnulée,

Luniieteur Cn iprenant psession du lot, sera telni
<iiii*la iîiîîîtîé du.:la largeur (ILI cheientsuiîm lît'.

treui e .let tire;et. ts qua rt ans dhi ndatu de la.
chaul' déieer lui i ixième tI Li terre.,et d'v tesider.
Il n sera tié LIt iteiute Un favur d! lalie-

tour que Jrsqi il aura l-té priivé iue manir: sais-
ýiýuiu o qu.il rm lh lus vconditioins (de dé lrwt ice l]
e t :u r s c i-d e'ss u s mîîe ni îio le î é s : u t (u e w la t M littil ,

pria d'aeiat et îles initérts aura cti payée,
lr'si n ór urs, ou :tutres :tmu , ptiirrogt iou.

per dle bis su l-eurs lis (à lexeti c du e qu'il im
udrmi:m datitr p îu di ichement, oi trds objts dia-

gîi en alui) ni un vendre, sns une ieentic Je l'agent.
Les drois rm n it de ibiis coupé en virtii du tel(l

li'nee stroant portes ail'acquit di prix te la terri, p..1r
i amln les tnéliorations voulues soieit ulites ,i sion, il
iit. à hi cfouîronnîîe.
Le hl;is coupé sans per'nlîssioi sur des terres sous l-

caltioii,:tvant piceuiisse mnt de toutes les condition:
remuses.sera counisidér'é coeu bois de la Couîronnie ccin.
PIsais licence.

LeCs deiianldes ipoiir achat devront être Uuates una
ints locai ux respect ils.

P .A ItNOT, t'rofesseur (le franç latin, rhétonique
*,beles-lettres, etc., Coi des rues Durebester et

à1hntrn, 09 Nov. 1S4s.

L A. Il1 En-LATOUR, notaire, No. l6, rui
St. Viîceit.

MoiNtréal, p0 oct. 148.-Gn.

A I-l IT l C U R~rL ,.
c IIS. BAILLAIRG, architecte, au vieux iitchtai St.

I.ouis, llaîute-Ville, Quéêbec.

CONDITIONS D ES MELANGS RELIGIEUX.
LES MAEL./NGES JiLIGIEUX se publient DiNUX fois la-e

maine, l uiAHD et le VEN DRED.
Le ri'x d'abonnement pour tiannée eut de QUAT'IE; IASTR:S.

rais de poste ; 'part.
Lcs MiLN1KGES ie reçoivent"'pas d'abonnement p Mo mifde

SIX mois.
Les a mc s qui veulent discontinuer de so useiire aux lkhIE

doiren.t ci dunier'iis un matois aC n miiIl'expiration deicuu I
Touitcs lettres, paquets, correspondancei, etc. m. îidoi' 0m

adrisescsfranco de port.atEditeur desalmesJeligion Moît -

réal,
PRI trS ANNONCES,

Six Iignîes etaii-dessouis, tère. insertion,. £0 8
Chaque insertion subsquente, 0 7
Dix t ;îi-desoii,1tère. inmsertionm,
Chaque insertion subs ute, i
Au-dessus île dix lignes, [tére. insertion) chaquuie lignCO 4
Chaque insertion subséquent(, parligue, O 0
i- L.es Annoices non accompagnées d'ordres sont pmliés ltq

ais colitrairmle.
Pur nlAonces ui doivent .paraîrIe iON.r , Jptou des

.innonces fri'qîuantes,ctc., 'onî p~eut trsaiter de gró ü ré

AGE NTS DES NELGES JlL11EUX.
IMontréat . MM. FA U1 E, & Ci>., libraire

Trois-Rivières, iAL. G UIl.LLT. ECr. N.P.
QiièheeC, IM<. 1). MAn'I'liN EAU. l'ire,. V

Si AMe, . P T. R itre. Direct.
t e nI île nfe R el giesîrx, troisiéè m ét ge d io la ison

e l'é['.col près d El' .vilch, c oI il des rues l igMionne et St. Dem

pROR rAIE OSEil nR í9ET inmprimfeuir.

R , Dî1cTUrm. S, Jos. LARocQur. Pires.
AcTEURs Vit. Jos. :N ..

430

E Sotissigin. pour satisfhirePateteîle ti ses noimbreux Do (l o d iî]S
LJ amis, vient de rouvrir sonDu desEcoles chrétionnes in.12

A T E L I E R D E R E LI U R E: Gvmnase moral, iî-12
à Vencdroit ci-dessuts désigné, où il est mainterant prôt à re- Bibliothéqume pieuse, forniats in-12, grai
evoir toutes les conumandes .lans sa branche qtron voudra inî-321, et in-36

hien lui confier. Il apportera à ses ouvrages une attention o es petits en, liiis inl-32
et une exactitude qtuilui mériteront l'encouragetnent public. Dto des eîiaiî p lx, in-32
M. Z. C. itra toujuirs en imains toutes les touIriiiutires Do îl clcinfance clurétieminn, in-g18

pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plumes. Ein:re. Jo Morale et Littéraire. mil-12
etc. etc. eti. Po Inistructive et amnsate in-ls

Do Cathýloliqule tdc Lille,jS
A UX COMMISSAIRES D'ECOLES. &c. &c. &c.

1 -ESSIEURS les comnmissaires se procureront, pour .AUSS -

I une école modèle, un instituteumr, qui peut îpreîîrendr n assoriiicinnt irès varié Je LuIVRE DE. R E
mu ' gemnt présentement à commencer u ,îpremier avec relieiires ordiînaires et atutres. Le ton' à des prix c.,

jour c. Septembre prochaitu. S'adresser à Messire Du- trémleinéit réits.

rocher, prètre et cnré, à Beloeil. LA E1MISE DES DROITS ETS ACCORDÈE .AU
lT 1i di dó q iip abi*tiii le et mo-

1


